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Préambule 


Cette petite étude de l'histoire de l'humanité et de son sens, est le 
résultat de l'observation de la faculté illimitée de notre imagination, depuis 
que l'homme est l'homme, c'est-à-dire doué de facultés cognitives. 

Pour le meilleur et parfois le pire, nous sommes animés d'une imagination 
dépassant toutes les autres espèces, nous avons fondé des paradigmes 
complexes, le terreau de nos civilisations, inventé des cosmogonies 
élaborées, créé l'art, intimement lié au sens de la vie et de la mort et enfin, 
sans doute par pragmatisme comptable, nous avons mis au point l'écriture, 
les mathématiques et la géométrie, débouchant plus tard sur la physique 
de l'infiniment grand et de l'infiniment petit, la poésie la plus belle qui 
puisse être, la quête de l'origine de notre univers, la quête de notre origine, 
et du sens que nous pouvons lui trouver. 

Fondamentalement face à ces questions cruciales restées à ce jour sans 
réponse scientifique claire, et plus précisément la question du sens de 
notre origine et de notre destinée. L'homme a le choix entre deux attitudes, 
une attitude négative ou une attitude positive : un choix important, 
profond et personnel. Ce n'est pas de savoir si nous sommes bons ou 
mauvais, nous sommes complexes et certainement pas binaires, rien n'est 
sans cause et rien n'est sa propre cause, nous sommes le résultat de 
facteurs intérieurs et extérieurs, modélisant nos attitudes, la génétique et 
le culturel, la co-production conditionnelle et accidentelle. Notre choix, 
notre liberté est de décider si nous voulons considérer la vie comme un 
heureux miracle, ou alors considérer la vie comme une fatalité négative. Il 
est hors de question de juger et de condamner qui que ce soit. Chaque 
personne perçoit la vie par ses moyens, au travers du filtre de son être et 
de son âme, de sa culture et de ses connaissances, évoluant sans cesse 
dans le torrent des expériences. Personne ne peut non plus avoir la 
prétention de détenir une vérité : la vérité est multiple, complexe, vivante 
et collective. Par contre, nous avons le pouvoir de décider de voir 
l'humanité comme bonne, même si notre histoire dans une vision globale 
semble plutôt négative, elle est à l'échelle individuelle souvent 
miraculeuse. Pour cela, une des clefs est d'avoir conscience de son 
ignorance à l'opposé de l'imbécile perdu dans ses certitudes, nourries dans 
le confort de sa paresse. Il faut cultiver la discipline d'être et de rester 
humble, c'est un apprentissage permanent. Que sommes-nous face à 



l'échelle du cosmos, dans l'infiniment grand et encore plus dans l’infiniment 
petit et de ses forces atomiques ? 

Si nous ouvrons nos yeux et notre cœur face à l'univers, à la nature, à 
l'amour, il devient évident, naturel que nous sommes faits pour le bien. 
Nous sommes d'ailleurs naturellement portés vers le bien, le beau, 
l'harmonieux, l'équilibre. Même si bien évidemment les erreurs du hasard, 
qu'il faudrait plutôt appeler la co-production conditionnelle accidentelle, 
font intimement partie de la vie et de notre évolution mais l’erreur, 
l’accident, le désordre n'est que temporaire, car l'équilibre est la clef du 
développement. 

Si dans l'infiniment petit, le plus petit est une corde, une vibration, une 
musique : elle est harmonieuse. Sinon comment l'univers pourrait-il se 
maintenir sous une forme stable ? La musique du cosmos est une 
composition en équilibre portée vers la stabilité, parfois le rythme 
s’ensable et à d'autres moments il se calme, mais sur l'ensemble du temps 
la musique est harmonieuse et compréhensible pour ceux qui se donnent 
la peine d'apprendre à l'écouter. La musique est par définition l'art 
universel, la musique ne se traduit pas, ne s’interprète pas, elle se ressent 
au travers de ses vibrations, qui sont le fondement de toute la matière de 
l'univers, l’univers est une vibration, une onde. Aujourd'hui la théorie des 
cordes est une des théories la plus probable pour expliquer l'univers. Cette 
théorie qui n'est cependant pas encore prouvée scientifiquement, 
unifierait la mécanique classique et la mécanique quantique, par le biais de 
vibrations, de cordes vibrantes, infiniment petites, au delà de tout ce que 
nous pouvons imaginer. Nous sommes traversés en permanence par des 
vibrations, des ondes, la chaleur que nous ressentons est une onde, le bruit 
que nous entendons est une onde et la lumière que vous voyons est une 
onde. Notre corps reçoit et émet également des ondes, le cerveau en 
particulier émet des ondes alpha lorsqu'il est calme et heureux. Ce 
phénomène a été étudié sur des moines bouddhistes, notamment avec 
l’éminent Matthieu Ricard, en méditation, et lorsque nous sommes 
stressés le cerveau émet des ondes beta, notre coeur émet également des 
ondes. Ces communications plus ou moins conscientes, jouent un rôle 
certain dans le bien-être ou à l'inverse dans le mal-être que nous 
ressentons en présence d'autres êtres vivants. 

Des biologistes moléculaires russes (Drs. Gariaev & Poponin) découvrirent 
il y a 15 ans un lien entre l'ADN et les photons (paquet d'énergie de la 
lumière), cette expérience dite DNA Phantom affect, prouverait que l'ADN 



a une influence sur l'arrangement de photons dans l'espace, l'ADN 
communiquerait donc avec le reste du monde par le biais d'ondes. 

Nous pouvons également évoquer la théorie de Sir Roger Penrose et du Dr 
Stuart Hameroff, qui pensent qu'au sein des microtubules, structures 
polarisées de protéines présentes dans nos cellules, qui participent à la 
division de ces dernières entre autre, se trouve un état quantique qui 
serait l'origine de notre conscience et de notre mémoire. Ce courant 
d'idées, plus ou moins fondées scientifiquement, reste très controversé. 
Tout comme les idées de Gregg Braden, Bradley York Bartholomew et 
d'autres écrivains, qui pensent que nous sommes tous interconnectés par 
nos ADN, créant un réseau spirituel. Ce qui rejoint la théorie de Nassim 
Haramein, qui affirme qu'au sein de chaque quark, composant des atomes, 
se trouve un trou noir infiniment petit, interconnecté avec tous les autres 
trous noirs de tous les autres quarks, créant également un réseau du tout, 
un réseau de résonance du tout, une fois encore ce n'est pas pas 
scientifiquement prouvé. 

Ce qu'il faut retenir, c'est qu'il y a sans doute une connexion à un degré plus 
ou moins conscient entre les éléments de l'univers, ne serait-ce que parce 
que nous sommes tous, vivants et non vivants au sens biologique, 
composés des mêmes atomes, recevant et émettant des particules 
d'énergie. Alors dans un sens, oui nous sommes immortels, composés de la 
matière même de l'univers. Une fois morts, quelque soit notre âme, 
existante ou pas, nos atomes seront recyclés, transformés en une autre 
entité, la vie après la mort ou la réincarnation au niveau atomique, n'est pas 
une croyance mais bien une réalité scientifique. 

Bien sûr, le problème reste fondamentalement notre égo, notre soi, notre 
conscience, que nous avons temps de mal à définir. Qu'adviendra-t-il d'elle 
une fois mort ? Que devient notre soi, notre conscience, une fois mort ? 
Nous sommes tellement aveuglés par l'idée d'être un être défini et donc 
par analogie fini, que nous ne prenons même pas la peine de nous 
concevoir comme étant au contraire indéfini, un être en évolution 
permanente, dont la conscience ne peut être arrêtée, définie à un moment 
précis. De plus, pourquoi notre conscience serait-elle individuelle et non 
pas collective ? Comment pouvons-nous nous définir seuls ? C'est 
impossible, notre soi doit donc être perçu comme quelque chose de plus 
global, plutôt que juste une personnalité propre et unique. Cette 
perception est d'ailleurs très occidentale, en Asie l'homme se perçoit 
comme faisant partie d'un tout, faisant partie d'un ensemble, d'une 
mémoire collective, symbolisée par l'autel des ancêtres. Il faut apprendre à 



se percevoir comme faisant partie de l'univers, être l'univers, ayant des 
instants de conscience, transformés, modélisés à tout moment par le biais 
d'interactions de causalité avec les autres instants de l’univers. 

Si l'homme arrive à se détacher de son égo, et à se penser impermanent et 
non pas permanent, la mort deviendra bien plus acceptable. 



Rencontre 


D'après l'étude du fond cosmologique il semble aujourd'hui probable 
que notre univers soit âgé de 13.7 milliards d'années, pour ce que nous 
pouvons en voir, et en concevoir. La terre a était formée il y a 4.5 milliards 
d'années, la pierre la plus ancienne sur terre, le cristal de zircon date 
d'environ 4.4 milliards d'années. 

Homo habilis est apparu il y a 2,5 millions d'années, Homo erectus a peuplé 
l'Europe et l’Asie 1 million d'années plus tard, alors que notre ancêtre 
direct, Homo sapiens est apparu il y a seulement 200 000 ans, cela 
commence à devenir plus perceptible, plus compréhensible. L'homme de 
Néandertal, a peuplé l'Europe il y a 40 000 ans, suivit de près par l'homme 
de Cro-magnon (nous) qui l'a supplanté, nous sommes sot huit centième 
arrière petit enfant, c'est encore flou, notre échelle de perception du 
temps ne dépasse guère nos arrières grand-parents... 

Alors comment percevoir ce qu'il y avait avant la création de l'univers, il y 
a 14 milliards d'années ? 

Scientifiquement il est impossible de formaliser l’origine de ce que nous 
appelons le Big-Bang, c'est à dire le point de départ actuel de notre univers. 
L'idée du Big-Bang a été développée par le chanoine Georges Lemaître, 
comme l'instant de création initial de l'univers, c'est-à-dire la création du 
monde par un phénomène unique et précis, pour lui Dieu. Etrangement, 
cette idée a était largement acceptée par la communauté scientifique, 
l'idée d'un instant créateur, tout comme l'idée du foyer unique d'Homo 
erectus en Afrique, tout cela est très biblique dans le sens de la création en 
un point et un instant donné. Cependant, aujourd'hui les dernières 
recherches ouvrent la voie à de nouvelles théories, comme les multivers ou 
la théorie des cordes, voir des univers connectés, holographiques. Il semble 
donc probable que l'univers soit multiple et cyclique, et pas défini à un 
instant de création où peut être rien n'existait avant, ce qui en soit est 
aberrant, car rien ne peut être sa propre cause. 

L'univers est donc sans doute issu de la rencontre de plusieurs forces et 
phénomènes, il est probable que ces forces soient itératives et liées par des 
vases communicants. Ces nouvelles idées émergentes situent l'univers 
dans une pluralité, mu par des forces atomiques. Nous sommes à l'aube de 
nouvelles découvertes fondamentales, la physique quantique va 
révolutionner notre vision du monde. 



Nous avons déjà connus plusieurs (r)évolution(s), la maîtrise du feu il y a 
450 000 ans, le langage il y a probablement 200 000 ans, l'urbanisation au 
néolithique, la première (r)évolution(s) scientifique et philosophique 
durant l'antiquité, la deuxième au début de l’industrialisation à la fin du 
18ème siècle et la (r)évolution(s) des sciences de l'information au siècle 
dernier. La prochaine sera quantique et révolutionnera encore plus le 
cours de notre histoire. 

Aujourd'hui nous commençons à peine à maîtriser cette science, dualité 
onde-corpuscule, intrication, superposition et effet tunnel, doux noms 
pour quelques physiciens et de la magie pour le reste de l'humanité. Des 
applications concrètes sont les transistors, les lasers et demain 
l'informatique quantique avec les qubits, qui devraient permettre de 
résoudre des calculs jusqu'alors impossible et développer de manière 
exponentielle l'intelligence artificielle. 

Les explications qui suivent sont bien évidement vulgarisées et simplistes, 
sans rentrer dans des équations mathématiques il est difficile de décrire 
ces phénomènes que personne n'arrive aujourd’hui à expliquer, alors 
comme disait Niels Bohr un des père fondateurs de la physique quantique: 
" Si la physique quantique ne vous choque pas profondément, vous ne 
l'avez pas encore comprise. " Alors essayons d’être choqués, même si 
honnêtement nous n'en comprendrons pas grand chose, suivons 
simplement notre intuition afin de percevoir la puissance de cette science. 

Mais avant d'essayer de comprendre ces phénomènes, il faut apprivoiser la 
notion de quanta. Max Planck un physicien allemand, qui étudiait le 
problème dit de la catastrophe ultra-violette de l’émission des 
rayonnement des corps noirs, objets qui à température ambiante 
absorbent totalement la lumière visible, comme les parois d'un four noir 
mais qui une fois chauffés émettent un rayonnement en fonction de leur 
température. D'après la physique classique de la thermodynamique si un 
corps noir est chauffé, il doit émettre des longueurs d'ondes qui en 
fonction de l'augmentation de sa température, seraient de plus en plus 
petites et donc de plus en plus intenses et cela indéfiniment depuis la 
longueur d'onde de l'ultra-violet, mais ce postulat mathématique ne se 
retrouve heureusement pas dans la nature sinon nous serions tous depuis 
longtemps morts irradiés. Planck résolut cette équation en introduisant un 
caractère discret, dans les échanges d'énergie entre les atomes et la 
matière, l'énergie se limite, elle est cantonnée à certain niveau. Il en 
déduisit que l'énergie au niveau atomique est quantifiée (quanta) et obéit à 
des paliers énergétiques et ne peut pas en sortir, il calcula ainsi ce qui fut 



appelé la constante de Planck, - h -, utilisée pour calculer la taille des 
quanta, les plus petites mesures possibles à l'échelle atomique, cela 
marqua le début de la physique quantique, notamment avec les travaux 
d’Einstein qui mirent en évidence la notion de photon. La constante de 
Planck permit d'expliquer les raies spectrales émises par les électrons des 
atomes, qui se trouvent dans des états énergétiques définis, quantifiés 
autour du noyau de l'atome, correspondant aux niveaux d'énergie, décris 
par ces raies. La lumière, composée de quanta de photon, est absorbée par 
l'atome, qui ensuite réémet un photon correspondant au saut d'énergie 
subit pas les électrons. Lorsqu'un photon percute un électron, ce dernier 
change d'état, suivant la constante de Planck en absorbant l'énergie du 
photon. Puis afin de retrouver son état stable originel, il reprend son orbite 
initial, tout en émettant un photon d'une énergie, d'une longueur d'onde 
équivalant à l'énergie rétribuée. Suivant le niveau d'énergie d'un photon, 
particules ondulatoires de la lumière, nous percevrons une couleur 
différente. Le spectre lumineux que nous voyons va de 400 nm à 700 nm, 
du violet au rouge. Plus la lumière est énergétique, plus sa couleur est 
violette, plus sa longueur d'onde est petite, son énergie élevée et plus elle 
est nocive. Après le violet, viennent les ultra-violet (UV), les rayons X, de 
l'ordre de la taille d'un atome, les rayons gamma et enfin les rayons 
cosmiques, ces trois derniers sont mortels pour nos cellules. De l'autre 
côté, après le rouge commence l'infra-rouge, les micro-ondes, les ondes 
radio et les grandes ondes, qui nous traversent sans nous affecter car leur 
longueur d'onde va du mètre au kilomètre et ne pénètre pas nos cellules. 
En l'honneur de Planck toutes les plus petites et les plus grandes valeurs 
quantifiables de notre univers furent nommées en son nom, l’ère de Planck 

-43 

est ainsi un instant très bref apparu 10 secondes après le Big-Bang, la 

-33 

longueur de Planck est de 10 mètres, la température de Planck est de 
32 -8 

10 Kelvin, la masse de Planck est de 10 kilogramme, etc... 



Superposition 


Un objet quantique possède plusieurs états simultanés dits superposés : 
spin, position et vitesse. Les particules à l'échelle atomique sont régies par 
la notion d'incertitude, i! est impossible de connaître précisément leur 
attitude, il est juste possible de calculer une probabilité de cette attitude et 
lorsque nous interagissons avec une particule, en mesurant sont état, cet 
état est figé par notre observation, notre interaction force la particule 
quantique à déterminer un état et à le définir. Il est important ici 
d'expliquer ce que nous appelons observation, cela ne consiste pas à 
regarder, c'est-à-dire à recevoir de la lumière sur notre rétine, au niveau 
atomique, pour observer une particule il faut interagir avec elle, à l'aide le 
plus souvent d'une autre particule, l'observation quantique a donc 
forcément un impact sur l'objet observé, c'est là un de ses paradoxes. Il est 
donc impossible ou très compliqué de mesurer deux états simultanément 
au niveau atomique, une analogie serait de comparer ce phénomène à un 
photographe qui capture un objet en mouvement, soit il choisit une vitesse 
d'obturation rapide et il fige l'objet observé dans une attitude immobile, 
soit i! obture à vitesse lente et photographie l'objet dans une attitude 
mobile, mais il ne peut pas photographier les deux états simultanément. 

En physique quantique c'est la même chose, il est possible de calculer un 
état quantique ou plutôt de calculer les probabilités de cet état. Par 
simplification nous disons qu'une particule peut se trouver à plusieurs 
endroits ou en plusieurs états simultanément, mais en réalité c'est la 
probabilité de trouver cette particule à plusieurs endroits qui existe. Un 
objet quantique se comporte comme un champ occupant tout son espace 
quantifié et ce champs est modifié au gré des fluctuations des forces et du 
hasard quantiques, le hasard étant la définition de ce que nous ne 
comprenons pas encore. Et lorsque une interaction a lieu avec cet objet sa 
superposition d’état est annihilée, c’est la décohérence. L’objet quantique 
devient au sens de la physique classique défini, c’est pour cela que les 
calculateurs quantiques (hormis à base de diamant) demandent à refroidir 
les objets atomiques proche du zéro absolu, afin de contrôler ces états dit 
superposés le plus longtemps possible avant sa décohérence. Permettant 
ainsi de créer des qubit, stockant grâce à cette état de superposition 2 
états au lieu de 1 pour un bit classique, deux qubits 4 états, trois qubits 8 
états (n qubit puissance 2) permettant de traiter une grande quantité 
d’informations. Un diamant artificiel extrêmement pur peut également 
stocker des qubit, noyau de carbone, pour ensuite interagir avec leur 
propriétés quantiques tout en les préservant, cela serait une solution plus 
simple à mettre en œuvre, car fonctionnant à la température ambiante. 



Dualité onde-corpuscule 


Les particules à l'état atomique sont à la fois corpusculaires et 
ondulatoires. L'exemple le plus connu démontrant cela est l'expérience de 
la fente de Young. Il s'agit d'un dispositif ayant deux fentes qu'ii est 
possible d'ouvrir et de fermer et sur lequel des photons sont projetés et où 
de l'autre côté se trouve une paroi. Lorsqu'une seule des deux fentes est 
ouverte les photons se comportent comme des corps corpusculaires et 
sont projetés de l'autre côté de la fente de manière uniforme. Par contre, si 
les deux fentes sont ouvertes vous observerez non plus une répartition 
uniforme mais une frange d'interférences, composée de bandes de zones 
vides et de bandes composées de points, que seules des ondes peuvent 
créer. Dans ce cas les photons passent par les deux fentes à la fois et 
s'interférent. Dans le premier cas les photons se comportent comme des 
corpuscules percutant le mur sous forme de points distribués sur 
l'ensemble de la surface et dans le deuxième cas comme des ondes 
s'interférant et percutant le mur à leur sommet, comme deux vagues se 
mélangeant à la surface de l'eau. Et encore plus étrange, si nous plaçons un 
instrument de mesure de l'autre côté du dispositif avec les deux fentes 
ouvertes et bien la frange d'interférences disparaît pour laisser place à une 
distribution corpusculaire comme si les photons ne passaient plus que par 
une seule fente à la fois, la particule est dite localisée par la mesure. Cette 
expérience fut confirmée en 1985 à l'aide de photons projetés un par un et 
espacés dans le temps par l'équipe du physicien Alain Aspect. Cela permit 
de confirmer que les photons se comportent bien comme une particule ou 
une onde suivant le choix du dispositif de mesure, le principe de 
complémentarité de Bohr et d'inégaüté de Bell. Mais suivant la pensée 
d'Einstein il est possible que le photon ait eu connaissance de ce choix en 
amont, c’est pour cela qu’a eu ensuite lieu l’expérience de choix retardé, qui 
supprima toute ambiguïté. Le choix est aléatoire et connu qu'après le 
départ du photon unique, en aucun cas la physique classique ne peut 
interférer avec cette expérience, la seule explication est que le photon se 
comporte à la fois comme une onde et un corpuscule suivant la manière 
d'interagir avec lui. 

La lumière ne se métamorphose pas de corpuscule en onde, c'est son 
comportement qui est transformé, car en réalité elle est les deux à la fois et 
c'est le dispositif de mesure qui la pousse à être définie dans l'un ou l'autre 
de ses aspects. Un photon est un paquet d’énergie transporté par l'onde 
électromagnétique de la lumière, en simplifiant, un paquet transporté sur 
une vague. Dans l'expérience d'Alain Aspect, il n'y a plus de fentes mais 
deux chemins potentiels ayant chacun leur propre instrument de mesure 



en sortie. Les photons émis un par un et espacés dans le temps arrivent sur 
un miroir semi-réfléchissant qui suivant l'état du photon le réfléchi ou le 
laisse passer, déterminant ainsi de manière absolument indéterminé le 
choix d'un des deux chemins possibles, qui en fin de parcours se croisent 
avant de déboucher sur leur instrument de mesure respectif. Dans ce cas 
seul un des deux instruments mesure le photon en sortie, donc le photon 
ne passe que par un seul des deux chemins à la fois, c’est l’effet 
corpusculaire. Par contre, en rajoutant une deuxième lame semi- 
réfléchissante au croisement des deux chemins en sortie, déterminant 
pour la deuxième fois un des deux chemins potentiels, les deux 
instruments de mesure captent simultanément la présence de deux 
photons, comme si les deux chemins potentiels étaient recombinés en un 
seul chemin, c’est l’effet ondulatoire, le mystère de la physique quantique 
et sa beauté, même sans équation. Le photon ne remonte sans doute pas le 
temps pour changer son comportement, quoi que, mais adopte, modifie 
sont comportement lorsque nous interférons avec lui, il n'est, à priori, pas 
non plus probable qu'il se divise en deux afin de parcourir les deux chemins 
simultanément, par contre il est possible qu'il soit dans plusieurs 
dimensions et états à la fois, expliquant sont double aspect... 



Intrication 


L'intrication consiste à lier deux particules dans un état quantique 
commun, il devient ensuite possible de modifier l'état d'une des particules 
en effectuant une mesure sur l'autre, sans aucune contrainte d'espace et 
de temps. Ce changement d'état est instantané, il serait alors possible de 
penser que la limite physique de la vitesse de la lumière soit dépassée. 
Mais ce n’est pas le cas, car il n’ y a pas de transport de matière ou 
d’énergie, seule l’information l’état quantique est changée 
stochastiquement, non prévisible, mais de manière totalement sûre, car 
ces deux particules malgré leur séparation physique forment un seul et 
même objet, un tout. Ce phénomène est déjà mis en application avec la 
cryptographie quantique basée sur la téléportation quantique, qui ne 
téléporte pas la matière mais de l'information, un état d'information. Cette 
technologie quantique est mise en application par les équipes du 
professeur Nicolas Gisin, et par la Chine qui a envoyée dans l'espace le 
premier satellite à communication cryptographique quantique. Encore un 
fois c'est l'équipe de Alain Aspect qui a démontré expérimentalement 
l'expérience de pensée EPR. Cherchant à confirmer ou à infirmer l’état 
d’intrication de particules quantiques où la mesure de l'une affecte 
instantanément sa soeur jumelle. 

Pour Einstein ces deux particules ont hérité de propriétés intrinsèques lors 
de leur création, informations qu’elles gardent tout au long de leur vie, rien 
n’est transmis de l'une à l'autre, et encore moins plus vite que la lumière. 
Imaginez deux boites à chaussures, dans la première vous mettez un gant 
gauche et dans l'autre le gant droit. Si vous emmenez une des boites au 
hasard sur la lune et que vous l'ouvrez et trouvez le gant gauche, vous 
savez immédiatement que l'autre boite continent le gant droit sans avoir 
besoin de l'ouvrir. 

Pour Bohr c’est tout le contraire, les particules n’ont pas un état prédit, 
seule la mesure le défini. John Bell a alors calculé un théorème et des 
inégalités qui permettraient à un expérimentateur de trancher ce dilemme. 
En 1982, l'équipe de Alain Aspect réalisa une expérimentation très proche 
de l’expérience de pensée EPR et qui viole bien les inégalités de Bell, le 
débat fut ainsi tranché, confirmant les pressentiments de Bohr, les 
particules intriquées ne forment qu’un seul état quantique, même 
physiquement éloignées, et ce n'est pas comme pour les gants de notre 
expérience de pensée, rien n'est déterminé avant la mesure, nous ne 
connaissons pas l'état de la particule avant de la mesurer. L'intrication est 
également une des bases des ordinateurs quantiques, permettant de 



savoir de façon instantanée l'état d'une particule en mesurant sa sœur 
intriquée, sans barrière de temps et d'espace. 

Bien sûr il faut comprendre que la physique quantique est statistique dans 
le sens ou lorsque un expérimentateur mesure l'état d'une des particules 
intriquées, il y a une probabilité juste supérieure au hasard de trouver la 
mesure dite opposée de sa sœur jumelle. 



Effet tunnel 


L'effet tunnel se produit lorsque des particules traversent une barrière de 
potentiel, c'est à dire un mur d'énergie. Au niveau atomique tout est 
énergie, pour simplifier un électron peut arriver à traverser un mur 
composé d'atomes, même si l'énergie demandée pour cela est plus élevée 
que sa propre énergie, cette probabilité augmente en diminuant 
l’épaisseur du mur. Ce phénomène est dû à la fonction d'onde, un des 
fondements de la mécanique quantique, et au principe d'incertitude lié a la 
dualité onde-corpuscule, rendant impossible de déterminer l’endroit précis 
où se trouve une particule, permettant juste de calculer une probabilité de 
sa position. 

Les applications de l'effet tunnel sont nombreuses : fusion nucléaire, 
radioactivité alpha, mutation de l'ADN, ordinateur quantique, microscope 
à effet tunnel, où une pointe microscopique composée d'atomes, qui se 
rapprochant au plus prêt de l’atome observé lui arrache un électron par le 
biais d'un petite tension électrique, qui définit sa position en créant un 
courant tunnel, décrivant la topographie du matériel mesuré. Il est 
également possible de déplacer les atomes un par un, ce qui fut réalisé par 
le laboratoire IBM à Zurich en 1981. 

L'effet tunnel mettra bientôt un terme à la miniaturisation (loi de Moore) 
des transistors, portes logiques composant la base de toutes les 
microprocesseurs de nos ordinateurs et autres objets intelligents. Les 
électrons sont aujourd’hui confinés et maintenus dans nos transistors et ne 
traversent pas encore de mur, mais la taille de plus en plus petite des parois 
isolantes, permettront bientôt aux électrons de profiter de l'effet tunnel, et 
d’emprunter suffisamment d'énergie dans leur entourage pour passer de 
l'autre côté et cela sera sans doute la fin de la miniaturisation des 
transistors. 

Les électrons dans l'effet tunnel ne se téléportent pas au sens physique de 
StarTrek, il se retrouvent de l'autre côté car leur longueur d'onde passe au 
travers des murs, comme les ondes radios, tout en perdant de leur 
intensité, et comme au niveau atomique tout est onde-corpuscule notre 
électron a une probabilité de se trouver d'un des côtés du mur voir dans le 
mur. 

C'est pour cela qu'aujourd'hui des sociétés comme Google investissent 
d'énormes sommes d'argent dans le développement d'ordinateurs 
quantiques, qui utilisent ces phénomènes , pour résoudre des calculs 
impossible à faire avec des ordinateurs classiques, même si cela n'est pas 



encore clairement prouvé. Et une des applications directes de cela est 
l'intelligente Artificielle est le Deep Learning qui sera une des prochaines 
(r)évolution(s). 



Voici déjà quelques décennies que de brillants chercheurs travaillent sur 
l'intelligence artificielle et plus précisément sur la création de réseaux de 
neurones artificiels pour l’apprentissage des robots, c'est-à-dire toute 
machine et/ou logiciel devenant autonome dans une tâche, un travail. Un 
des exemples le plus parlant est la conduite automatique des voitures, ces 
véhicules bardés de capteurs qui se promènent en Californie. Ecrire un 
logiciel dans une approche descendante, consistant à analyser des 
éléments sur la base d'une connaissance existante demanderait à identifier 
et à catégoriser tous les panneaux de signalisations, reconnaître le 
marquage au sol, analyser l'environnement, le comportement des autres 
véhicules et piétons, et prendre la bonne décision sur la base de ces 
éléments. C'est une mission impossible, car il y a trop de scénarios 
possibles et en programmation classique il faudrait tous les décrire afin de 
pouvoir prendre la bonne décision dans un arbre à choix. 

Par contre, dans une approche ascendante consistant à synthétiser les 
événements, il est possible grâce a un réseau de neurones artificiels, qui 
est un grand mot pour dire un réseau multi-niveaux composé d'opérateurs 
ayant pour mission de se tromper le moins possible face à un choix, de faire 
comprendre, de faire apprendre et ainsi d'éduquer grâce à des millions 
d'itérations notre IA pour prendre la meilleure option possible. 

La conduite automatique est complexe à mettre en œuvre et demande à 
calculer de nombreux choix dans un temps très court tout en faisant appel 
à la reconnaissance automatique des panneaux de signalisations. Si nous 
nous arrêtons à la simple reconnaissance des panneaux de signalisation, en 
programmation descendante, il faudrait a l'avance définir tous les cas 
possibles de panneaux, avec un bon et mauvais éclairage, par temps de 
pluie, dans la nuit, de face de biais, etc. Et après analyser pixel par pixel 
l'image des panneaux afin de les comparer à ce qui a été programmé en 
base de données comme un panneau type, ce qui serait fastidieux, 
complexe et par forcément efficace. Alors qu'avec un réseau de neurones 
artificiels, il suffit de l'éduquer, en laissant notre IA faire des millions de 
tests en parallèles, rendu possible grâce au développement des processeur 
GPU, et au fur et à mesure affiner ses choix par un système de bons et de 
mauvais points. Ainsi petit à petit, le réseau va établir le schéma de la 
connaissance des panneaux de signalisation et pourra après reconnaître 
même dans des circonstances non décrites lors de son entrainement, un 
panneau de circulation de manière très efficace. 



Il est important de dire que personne ne sait vraiment pourquoi cela 
fonctionne si bien, le réseau neuronal arrive tout simplement à apprendre 
et à reconnaître de nouveaux éléments sur la base d'un panel existant pour 
lequel il a été entraîné. Par contre, le réseau est incapable de reconnaître 
autre chose de ce pour quoi il a été entraîné. Mais cela tend à changer avec 
l'utiSisation de l’apprentissage par renforcement. Ce dernier se base sur 
l'expérience acquise du positif et du négatif, un peu comme l'apprentissage 
d'un animal qui à travers une politique de récompense et de punition 
acquière une expérience du comportement adéquate face à une situation 
donnée, et mémorise cela pour l’appliquer ultérieurement pour résoudre 
de nouveaux problèmes. C'est le cas typique de la souris de laboratoire et 
du labyrinthe où à la sortie se trouve une récompense, la souris et le réseau 
neuronal apprennent par eux-mêmes à sortir du labyrinthe et obtenir la 
récompense, alors qu'aucune instruction ne leur a été donnée. C'est de 
cette façon que AlphaGo a battu le champion du monde du jeu de Go, bien 
plus complexe que le jeu d’échecs en nombre de possibilités, en apprenant 
par itérations grâce à l’apprentissage par renforcement, à devenir un 
expert du jeu de Go tout seul. 

Une autre approche très intéressante est celle dite Gan (Generative 
Adversarial Networks) qui consiste à utiliser non plus 1 mais 2 réseaux 
neuronaux, qui dans une sorte de jeux s'opposent, le premier par exemple 
analyse, crée et le deuxième discrimine, améliore, un peu comme le 
fonctionnement de notre cerveau. Cette méthode mise au point par lan 
Goodfellow de OpenAI, est maintenant très utilisée pour par exemple non 
plus classifier des images de chats, mais pour créer, inventer des images 
synthétiques à partir de descriptions textuelles, et les résultats sont tout 
simplement incroyables. Cela ouvre la porte vers une plus grande 
intelligence des ordinateurs, avec un apprentissage par renforcement non 
décrit, basé sur la compétition entre le générateur et de le discriminateur, 
permettant de créer de nouveaux modèles sur la base d'un socle de 
connaissances, de descriptions empiriques. C'est de cette manière que 
Google, Facebook et tous les autres moteurs de IA apprennent chaque jour 
à mieux nous connaître, afin de nous proposer de nouveaux produits, avant 
même que nous en ayons pressenti le besoin. 

Enfin pour certain ces algorithmes sont déjà dépassés avec le AGI (artificial 
general intelligence) qui doit permettre aux machines de faire n’importe 
qu’elle tâche, une machine qui sait apprendre par elle même et ainsi 
acquérir sa propre expérience. 



Le plus étrange est que personne ne comprend réellement le 
fonctionnement de ces réseaux neuronaux, mais ce qui est certain c'est 
que cela a déjà commencé à bousculer notre monde et le bousculera 
encore plus demain. C'est la guerre du Big Data des IA et des 
supercalculateurs a base de GPU Nvidia, ou encore Le nouveau processeur 
neuromorphique de IBM, Loihî qui se rapproche du fonctionnement du 
cerveau humain et bien bien évidement les ordinateurs quantiques, Qbit. 

Et deux pays sont en avance et à la tête de ces recherches fondamentales 
et tellement importantes, les Etats-Unis et la Chine qui va sans doute 
dépassé ce dernier. 



Oubit 


L'architecture de nos processeurs n'a pas évoluée depuis 70 ans, c'est 
comme si nous utilisions toujours des bougies pour nous éclairer, mais que 
nous aurions grandement perfectionnées et miniaturisées au fils des 
années. 

Les sciences de l'informatique sont utilisées pour presque tout dans notre 
monde moderne et fonctionnent depuis leur développement durant la 
seconde guerre mondiale de la même manière, grâce à des portes logiques 
permettant des opérations arithmétiques de nombres composés de 0 ou 
de 1, qui au sein des transistors sont équivalents à pas de courant 
électrique 0 et à un courant électrique 1. 

Depuis quelques années, des chercheurs étudient l'utilisation des effets 
quantiques pour créer des calculateurs quantiques ayant une puissance 
d'opération exponentielle pour des problèmes nécessitant du calcul en 
parallèle : c'est l'invention des qubits. La superposition quantique, 
l'intrication et l'effet tunnel quantique sont appliqués à la recherche 
informatique avec les qubit, à la différence d'un bit standard qui ne peut 
avoir que 2 états, soit 0 ou 1, un qubit étant dans 2 états simultanément à 4 
états au lieu de 2 pour le bit classique. Là où les choses deviennent plus 
intéressantes c'est avec plusieurs qubits. Dans le monde classique, 2 bits 
offrent 4 états possibles déterminés par 2 valeurs, l'état du premier bit et 
du second. Avec 2 qubits il y a 4 valeurs à prendre en compte pour chacun 
des états possibles, 2 qubits contiennent l'information de 4 bits, donc un 
qubit est égale à 2 puissance N bits classiques d'information, c'est une 
puissance exponentielle, 2 qubits sont égaux à 4 bits, 3 qubits sont égaux à 
8 bits, 4 qubits sont égaux à 16 bits et donc 300 qubits équivaudraient au 
nombre d'atomes de l'univers en bits classiques. C'est en tout cas ce que 
prête et essaye de faire la société D-Ware, un des pionniers en la matière, 
ainsi que IBM. 

Ce n'est pas une simple affaire, il faut créer les qubits à partir d'un objet 
quantique ( photon, atome ), le refroidir suffisamment pour limiter son état 
d'incertitude, lui affecter un état, le maintenir en vie, préserver 
l'information jusqu'à la mesure finale du calcul qui détruit cet état et entre 
temps contrôler les erreurs potentielles et les corriger. Pour cela, un 
processeur quantique travaille à des températures proches du zéro kelvin 
avec des super-conducteurs et dans un environnement complément stérile 
de tout champs magnétique. 



Comme nous l'avons vu préalablement, en réalité il ne faudrait pas dire 
qu'un qubit se trouve en deux états simultanés. Si nous prenons en 
exemple les qubits utilisant le spin des objets quantiques, c'est à dire leur 
vecteur dans l’espace physique (X,Y et Z), ce moment cinétique intrinsèque 
d'un qubit qui peut être vu comme un aimant, va dépendre de la force du 
champ magnétique qui lui est appliqué. Il est donc possible de mettre un 
objet quantique dans un état entre, c'est à dire avec un vecteur entre le 
nord et le sud magnétique de son espace. L'objet quantique dans cet état 
dit superposé, à la fois 0 et 1, qui sera déterminé lorsqu'il sera mesuré avec 
une probabilité d’être un spin haut ou bas, suivant sont vecteur initial, 
proche du haut (nord magnétique) aura une forte probabilité d’être mesuré 
en haut et déterminé comme 1 et à l'inverse 0. 

Mais cela reste complexe et pas encore applicable à l’industrie, c'est pour 
cela que par la société D-Wave utilise la technologie dite SQUID, et créé 
une sorte de spin quantique artificiel, grâce aux propriétés quantiques des 
supraconducteurs. Un transistor classique permet d'encoder deux 
informations 0 et 1, un transistor supraconducteur quantique permet 
d'encoder 4 informations, sous la forme de deux champs magnétiques qui 
pointent en haut ou en bas, offrant les mêmes possibilités qu'un objet 
quantique. 

Que les qubits soient SQUID ou pas le fait est que cette nouvelle 
informatique offre un potentiel exponentiel de calcul, car ce qui est calculé 
en une opération avec un processeur classique et calculé en 2 puissance N 
bits avec un processeur quantique, avec 2 qubits c'est 4 fois plus rapide, 
avec 3 qubits c'est 8 fois plus rapide, avec 4 qubits c'est 16 fois plus rapide 
et ainsi de suite. 

Aujourd’hui la société D-Wave commercialise un ordinateur quantique 
avec 512 qubits, ce qui offre une capacité de calcul équivalent en bits 
classiques au nombre d'atomes de l'univers. Attention, ce type 
d'ordinateur demande pour être performant des algorithmes adaptés et 
spécifiques à ces méthodes de calcul, résolution d'un problème en un 
minimum d'opérations grâce aux états de superposition et d'intrication 
quantiques permettant le parallélisme, cryptographie, simulation, 
intelligence artificiel, base de données, mais pour un usage quotidien, 
écrire un courriel ou regarder une vidéo, cela ne servira pas et nos bits 
classiques en font très bien l'affaire. Pour illustrer cela, voici l'exemple le 
plus utilisé. Pour décrypter une clef RSA de 2048 bits utilisée pour toutes 
les opérations sécurisées sur internet, il faudrait des millions d'années avec 
un ordinateur classique et quelques minutes avec un ordinateur quantique. 



Pourquoi ? Et bien parce que l'ordinateur classique va une à une tester 
toutes les solutions pour factoriser cette clef composée de 617 chiffres. Il 
existe bien sûr des algorithmes plus subtils que la force brute, mais au final 
il est toujours quasiment aujourd’hui impossible de craquer cette clef. Avec 
un ordinateur quantique et bien toutes ces itérations seront réduites 
exponentiellement grâce aux qubits permettent de faire du calcul en 
parallèle, c'est à dire de simultanément tester toutes les possibilités avec 
une différence de racine carrée le nombre de bits classiques 
d'informations qu'il aurait fallu avec un ordinateur conventionnel. Cela ne 
donne qu'une idée rapide du potentiel quantique qui va incontestablement 
bouleverser notre civilisation. 

Les forces nucléaires sont des phénomènes encore mal compris et 
pourtant à l'origine de notre univers. Mais sans doute le plus étrange sont 
les forces du noyau atomique, rendant un diamant éternel, et pourtant les 
atomes de diamant sont vivants, tout du moins animé d'une vie nucléaire. 
Les atomes de diamant comme tous les atomes stables, c'est-à-dire qui ne 
se désintègrent pas, comme l'uranium, ont une énergie atomique quasi 
éternelle. Pourtant leurs électrons sont mus par une force 
électromagnétique qui les font orbiter autour du noyau, qui lui même 
composé de quarks est soudé par l’interaction forte. Les atomes les plus 
anciens ont presque l'âge de l'univers : il s'agit de l'hydrogène et de l'hélium 
dont nous sommes en grande partie composé. L'hélium, lui a un rôle encore 
plus important, c'est le carburant des étoiles, de notre soleil. 



Création 


Il y a 13,7 milliards d'années, une force colossale est concentrée en 
un point minuscule, extrêmement dense et chaud, puis ce minuscule 
espace d'énergie, ce point de singularité, se dilate : c'est la phase d'inflation 
du Big-Bang. Cela est démontré par le décalage vers le rouge de la couleur 
des astres lointains, notre univers est en expansion. Les physiciens Tolman 
et Hubble ont calculé ce décalage vers les grandes longueurs d'ondes, 
couleur rouge, des raies spectrales des objets interstellaires, cette théorie 
mathématique fut ensuite observée par le satellite Hubble. 

Ici rentre en jeu la cinquième force fondamentale de l'univers, appelé 
particule X. Une sorte de photon possédant une masse, qui à l'heure ou ces 
lignes sont écrites semble avoir été découverte, expliquant la présence de 
la matière et de l'énergie sombre, qui composerait plus de 95% de l'univers, 
et qui exercerait la force répulsive à la base de l’expansion exponentielle du 
cosmos. Il est mathématiquement possible de calculer le phénomène 
inverse et de remonter le temps jusqu'au mur de Planck, le début du Big- 
Bang. 

Avant le mur de Planck, l'instant le plus lointain auquel nous pouvons 
remonter, nous n'avons aucune idée établie de ce qu'il y avait, peut-être 
une force unifiée décrite par la théorie des cordes, où d’infiniment petits 
brins raisonnent en différentes gammes et qui seraient à l'origine de toutes 
les forces et particules de l'univers. Et nous savons encore moins d'ou 
proviendrait leur énergie, peut-être d'un univers parallèle, de Dieu ou de 
rien. Dans un monde purement mathématique, il est possible de concevoir 
l'avant mur de Planck, un espace où toutes les informations de notre 
univers seraient enregistrées comme sur un disque dur, dans un état sans 
temps, un état figé, qui ne s’écoule pas, un temps de l'information, sans 
énergie, et où en son instant zéro, toute la somme des informations de 
l'univers seraient superposées en un point premier, comme un ADN, 
contenant le code de l'univers. 

Afin d'établir une chronologie le temps 0 (zéro) est le point de départ de la 
dilatation, ce point est communément appelé Big-Bang, qui n'est ni une 
explosion ni un commencement, mais tout simplement le moment connu le 
plus ancien de notre histoire. 




-43 

10 secondes après le Big-Bane. ère de Planck 

A ce moment, toute la physique semblerait être unifiée, certaines théories 
parlent de la supersymétrie, mais nous ne pouvons qu’émettre des théories 
car il est impossible de démontrer quoi que ce soit sur la base de nos 
connaissances actuelles. 
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10 secondes après le Big-Bang 

Les 4 forces régissant notre univers, la gravité, les forces 
électromagnétiques, la force nucléaire faible et forte, au préalablement 
unifiées, commencent à se séparer. Les particules fondamentales 
acquièrent leur masse grâce au champ de Higgs. 
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10 à 1 secondes après le Big-Bane 

Une soupe primordiale se forme, un plasma chaud et dense de particules 
élémentaires subatomiques, le barattage de la mer de lait. Cet état à été 
démontré au sein de laboratoire national de Brookhaven dans son 
accélérateur de particules RHIC ou furent collisionnées à presque la 
vitesse de la lumière des particules lourdes d'or, décrivant l'état de notre 
univers juste après l'ère de Planck, et plus tard avec le LHC (Large Hadron 
Collider). 

Les particules élémentaires se créent, elles sont définies par deux familles : 
les fermions constituant de la matière et les bosons transmetteurs des 
forces de l'univers. Les fermions sont constitués, entre autre, des quarks et 
des électrons, source de tous les atomes et de donc de tous les objets de 
l'univers, nous compris. Les bosons sont constitués de photons, grains de 
lumière véhiculant la force électromagnétique qui entre autre maintient 
les électrons autour du noyau, de gluons transportant la force nucléaire 
forte qui maintient les quarks dans les nucléons, protons et neutrons 
constituant du noyau des atomes, de W et Z porteurs de la force faible 
responsable de la désintégration radioactive, c'est-à-dire la 
nucléosynthèse (création de noyaux atomiques) des étoiles et donc de la 
vie, de Higgs qui transmet la masse à la force faible et de gravitons qui 
transportent la gravité.Tout cela n'a pris qu'une seconde et notre univers a 
la taille de mille fois notre système solaire. 



20 minutes après le Big-Bang 


Puis quelques minutes après, dès que la température diminue 
suffisamment pour rendre les photons moins virulents, les premières 
particules élémentaires proton et neutron se fusionnent en noyaux, c'est la 
nucléosynthèse primordiale, la fusion nucléaire. Cela ne dure qu'une 
dizaine de minutes, et pourtant c'est durant ce temps que se forment tous 
les noyaux d'hydrogène et d'hélium qui serviront à créer les premières 
étoiles. 

Il faut parler de l'antimatière, à l'aube de notre univers il y a presque autant 
de matière que d'anti-matière, notre existence sous notre forme actuelle 
ne tient qu'à un petit déséquilibre en faveur de la matière... 


380.000 ans après le Big-Bang 

Le refroidissent de l'univers à 3000 degrés permet la création des premiers 
atomes d'hydrogène et d'hélium, les photons ne détruisent plus les liaisons 
atomes et se propagent dans l'univers, et la lumière fut. 

Le satellite Planck et son prédécesseur WMAP ont eu pour objectif de 
sonder l'univers afin de créer des cartes du fond diffus cosmologique 
datant de cette époque même, les premières photos de notre univers. 


200.000.000 (deux cent millions) d'années après le Big-Bang 

Les première étoiles se forment par l’accumulation gravitationnelle 
d'atomes d'hydrogène et d'hélium. Et pourquoi ? Parce que les atomes ont 
une masse, ce détail peut sembler évident, mais sans masse la vie 
n'existerait pas. 


8.000.000.000 (huit milliards) d'année après le Big-Bang 
Création de notre système solaire. 




Notre système solaire 


Par agrégation gravitationnelle, les atomes créés lors de la nucléosynthèse 
primordiale forment des nuages de gaz qui par accumulation forment 
ensuite les galaxies et les étoiles. Les étoiles atteignant une taille 
suffisamment grande enclenchent une réaction de fusion nucléaire, 
transformant les atomes d’hydrogènes en hélium, tout en libérant de 
l'énergie sous forme de photons, notamment. Le soleil va avec le temps, 
produire de nouveaux atomes plus lourds, carbone et oxygène , puis en fin 
de vie l'étoile va s’effondrer sur elle-même pour former suivant sa taille, 
soit une naine blanche soit une supernova, qui en explosant et dans une 
dernière réaction nucléaire, va fusionner les atomes les plus lourds de 
notre univers, du fer à l'uranium. C'est comme cela que s'est formé notre 
système solaire, grâce à la mort des premières étoiles, qui en explosant ont 
libéré dans l'espace tous les éléments nécessaires à sa création. Ensuite, ce 
nuage de poussière, composé de roche et de gaz, en rotation va lentement 
commencer à former notre solei! et ensuite des proto-planètes, qui vont 
s'attirer par gravitation et former des planètes plus grandes par collision. 

Au centre de notre galaxie comme au centre de la plupart des galaxies de 
l'univers, se forme par effondrement gravitationnel un trou noir. 

Il y a 4.5 milliards d'années notre terre s'est formée, elle est une boule de 
feu mais il y a déjà en son sein l'élément de la vie : l'eau. 



La Terre 


Il y a 4.5 milliards d'années, notre planète s'est formée par agrégation de 
roches interstellaires et de météorites contenant la glace qui plus tard se 
transformera en élément liquide, primordial à l’apparition de la vie 
moléculaire. 

Au début régnait un état de fusion magmatique, pas d'eau liquide et encore 
moins d’oxygène et aucune vie. Il fait chaud, environ 2000° et la terre est 
constamment bombardée par des roches issues de la création du système 
solaire, un jour dure 6 heures. Puis la terre déjà bien sollicitée est percutée 
par une planétoïde, cet impact colossal formera la lune, qui est une des 
clefs de la vie sur terre, sans lune pas de marées et pas de saisons. 

Il y a 4 milliards d'années, le noyau de la terre se forme et créé le champ 
magnétique terrestre, ce champ nous protège des vents solaires, mortels 
pour nos cellules. Doucement la terre se refroidit avec la fin des 
bombardements, la croûte terrestre apparaît, l’atmosphère est composée 
de différents gaz et de vapeur d'eau, il pleut et les océans se constituent. 
C'est sans doute à cette époque que la vie se développe, au sens 
d'organismes monocellulaires se nourrissant de leur environnement, dans 
le but de se reproduire en développant de nouvelles facultés par mutation. 

Eau, méthane, hydrogène, ammoniac et chaleur sont la base du vivant. De 
l'argile sont créés les premiers organismes simples sous forme d'acides 
aminés, qui évoluent ensuite en cellules primitives, possédant une 
membrane et un ARN, et ayant la capacité de se dupliquer. Puis 
apparaissent les premières cellules, possédant un ADN, la base de la vie 
actuelle, les procaryotiques, les bactéries. Ces dernières ont survécu 
jusqu'à aujourd'hui, elles sont à la base de la vie, nous avons en nous plus 
de bactéries que de cellules. Alors un phénomène incroyable se produit, 
des bactéries commencent à transformer l'énergie du soleil en oxygène, 
elles composent les algues bleus, c'est la photosynthèse, cette catastrophe 
écologique qui va transformer la terre. Des cellules apprennent à respirer, 
permettant une croissance rapide et une plus grande complexification. 
Entre 2 et 3 milliards d'années après le Big-Bang, les premières cellules 
complexes se développent, ce sont les eucaryotes, elles ont un noyau et 
ainsi peuvent y préserver leur chromosomes. 

Durant plusieurs centaines de millions d'années, la vie va évoluer au fond 
des océans, sous formes d'éponges et de méduses, êtres sans cerveau, ni 
poumons et sang mais ayant un système digestif et des neurones, puis 



suivront les mollusques. Il faudra attendre 440 millions d'années pour que 
la vie sorte de l'eau. 

L'oxygène qui s'est répandu sur toute la surface de la terre a formé la 
couche d'ozone qui protège notre planète des radiations UV du soleil. 

Doucement les plantes peuvent ainsi coloniser les bords de mers, sans 
racines, elles sont des mousses et du lichen, les racines viendront plus tard, 
lorsque la vie sera certaine de rester en surface. Puis sortent de l'eau des 
petits insectes de la famille des arthropodes, scorpions, acariens... Dans 
l'eau, des poissons, les premiers vertébrés, voient leurs nageoires se 
transformer en petites pattes à force de sorties brèves de l'eau pour 
profiter de ces nouvelles ressources alimentaires. L’opportunisme est le 
moteur de l'évolution. 

Durant tout ce temps les continents se sont formés et déformés grâce à un 
phénomène lié au volcanisme, la tectonique des plaques. Ce phénomène 
joue un rôle de premier plan dans la formation des continents et de la vie. 
Mais ce n'est qu'il y a 360 millions d'années que les premiers animaux 
terrestres évoluent, ce sont des reptiles. 

Puis il y a une nouvelles catastrophe écologique, 90% des espèces sont 
éliminées, les vertébrés survivent, mais d'autre espèces n'ont pas cette 
chance, les trilobites sont définitivement éteints. Cela laisse le champ libre 
au développement des dinosaures et des premiers mammifères, 
l'adelobasileus un petit animal au sang chaud et couvert de poils, notre 
ancêtre. Puis, c'est encore une nouvelle extension de masse, la quatrième, 
qui élimine une fois de plus une bonne partie du vivant, mais notre petit 
mammifère survit. 

La terre change d'aspect, les continents actuels se forment et les espèces 
animales vont commencer à évoluer séparément. C'est l'ère des 
Sauropsides, dinosaures et autres crocodiles géants. Notre ancêtre, de la 
taille d'un petit mulot, survit caché au fond des forêts. 

Puis il y a 65 millions d'années, survint la cinquième extinction de masse, 
une météorite percute la terre dans le Yucatan (Mexique), c'est la fin des 
dinosaures et de 60% des espèces. Suite à cette accident, les mammifères 
vont pouvoir pleinement se développer. Le primate le plus ancien 
découvert à ce jour date d'il y a 60 millions d'années. Il est tout petit, il pèse 
120 grammes et pourtant c'est bien lui, altiatlasius, notre ancêtre direct. 

Enfin il y a 7 millions d'années les premiers hominidés apparaissent. 



Homo 


D'après nos connaissances actuelles, et cela peut changer, il y a 7 
millions d'années, les premières branches d'hominidés se sont séparées 
des ancêtres des grands singes, pour donner naissance au genre Homo. 

Dans son développement, l'herbe va jouer un rôle important, même si 
cette idée semble remise en cause par la théorie dite de l'embryon 
redressé, développé par la paléoanthropologiste Anne Dambricourt 
Malassénaturelle, et qui tendrait à démontrer que c’est la complexification 
de notre système nerveux qui est à l’origine de notre verticalité. Cela dit, il 
est également possible qu’il y a 6 millions d'années, les forêts se soient 
éclaircies et que la savane soit apparue . Notre ancêtre petit à petit a du 
s'aventurer sur le sol, marcher dans les herbes hautes d'un arbre à un 
autre, l’un comme l’autre, le résultat est notre verticalité. Et ce point a son 
importance, car avec la verticalité notre bassin va se transformer et se 
réduire et cela fera que nos enfants naîtrons avec une tête plus petite, un 
cerveau pas encore totalement formé, et qui terminera sa croissance 
dehors au contact du monde. La verticalité va également libérer nos mains, 
c’est le début de la transformation du monde par l’homme. 

A la différence des grands singes, nous homo sapiens sapiens ne naissons 
pas finis, et devons suivre un très long processus d’apprentissage et de 
formation de notre cerveau durant les premiers années de notre vie et cela 
fait toute notre différence avec le reste du règne animal. Enfin, hormis 
nous, toutes les autres branches d'hominidés vont disparaître les unes 
après les autres, comme les australopithèques apparus il y a 4 millions 
d'années et qui vécurent avec l'Homo habilis, l'homme habile, l'homme qui 
apprit à tailler la pierre. 

Les traces les plus anciennes de l'homo habilis datent de 2.5 millions 
d'années et se trouvent en Afrique. Il a inventé les premiers outils 
complexes, c'est-à-dire des outils faits à partir d'autres outils, une pierre 
permettant de tailler une autre pierre. C'est là une grande différence avec 
les chimpanzés ou les loutres qui utilisent tous deux des pierres pour 
accéder à de la nourriture, mais jusqu'à preuve du contraire nous n'avons 
jamais vu un singe et encore moins une loutre tailler un silex. Mais celui qui 
fut vraiment le premier à transformer son environnement est Homo 
ergaster, il taille les premiers bifaces, utilise le feu et mange de la viande 
cuite, il cuisine. La cuisine est un autre point fondamental qui nous 
distingue de nos cousins les primates, nous sommes le seul animal à 



cuisiner nos aliments. La cuisine, qui certes à cette époque était sans cloute 
rudimentaire, ne reste pas moins de la science, et certainement la plus 
ancienne de notre histoire, car cuisiner est de la science, de l'art et un lien 
entre les hommes. 

Un autre trait particulier de Homo est la médecine, nous en retrouvons des 
traces dans les époques les plus anciennes de notre préhistoire. 

Son descendant Homo erectus, maîtrise parfaitement le feu et s'il n'est 
apparu à priori qu'en Afrique, il est le premier à en être sorti, car nous 
trouvons sa présence en Europe et en Asie. Il a une faculté cognitive 
développée, peut-être parle t-il, car il maîtrise déjà des techniques de taille 
de silex élaborées, mais ce n'est pas certain, il a également gravé il y a 500 
000 ans des formes géométriques sur des coquillages à Java, première 
preuve d'art, pour certains chercheurs il serait l’ancêtre de Homo sapiens, 
c'est-à-dire notre ancêtre. 

Homo sapiens (nous) l'homme savant, est apparu il y a 200 000 ans, 
lorsqu'il arrive au Moyen Orient et en Europe il y a 40 000 ans il découvre 
et supplante Homo neanderthalensis, un cousin, avec qui les européens 
partagent aujourd'hui entre 1 et 4 % de leur ADN. 

Tout comme neanderthalensis, sapiens prend soin de ses morts et utilise 
l'art comme moyen de communication spirituel et technique. La différence 
réside dans l'évolution de sapiens, ses outils sont plus avancés et efficaces 
et il semble être cognitivement supérieur. Il n'est toutefois toutefois pas 
encore établi que neanderthalensis a été génétiquement assimilé à 
sapiens, ou si ce dernier l'a plutôt physiquement éradiqué, sans doute un 
peu des deux. 

Ce qui est aujourd'hui certain c'est qu'à la différence des Africains, les 
Européens comme les Asiatiques hybridés avec l'homme de denisovia et 
peut être erectus, ne sont pas des sapiens purs, l'humanité est en grande 
partie hybride, ce qui pose la question de Dieu : si Dieu nous a créé à son 
image, à l'image de quel homme et a quel époque ? 

De plus, si un jour nous découvrons un foyer parallèle à l'Afrique en Asie 
par exemple, ce qui serait peut être le cas avec les récentes découvertes de 
la paléoanthropologue Anne Dambricourt Malassé. Dieu aurait-il créé 
plusieurs couples d'Adam et Eve ? Et si nous découvrons la présence d'une 
vie intelligente dans le cosmos, alors encore une fois la question se pose, si 
Dieu a créé la vie à son image se pourrait-il que Dieu soit une force 
atomique? 



Conscience 


Nous ne nous sommes pas un jour réveillés doués de raisonnement 
et ayant la conscience de notre future mort. Le fondement même de notre 
intelligence. Etre conscient c'est être sensible face à la vie et à la mort. Une 
pensée organisée, structurée, permet de prévoir, de concevoir le futur. La 
sensibilité de sa propre mort revient à pouvoir se projeter dans l'avenir, et 
ainsi de l'organiser, de le construire pour l'améliorer et laisser aux 
générations futures un monde meilleur. Cet éveil, cette conscience, cette 
sensibilité fait la différence entre une masse paresseuse, consommatrice 
au jour le jour et entre l'homme discipliné et conscient de son rôle 
fondamental dans l'amélioration du monde. 

De plus, grâce aux nouvelles technologies de l'information, nous pouvons 
apprendre, trouver la connaissance, la vérifier et l'analyser. Cette 
(r)évolution(s) donne à tout un chacun la possibilité d'augmenter ses 
connaissances et donc son intelligence, en accédant à la culture du monde 
autre fois autrefois réservée aux castes dirigeantes. 

Mais nous ne sommes pas arrivés à notre niveau de conscience du jour au 
lendemain, ce fut un long processus de (r)évolution(s), qui au long de ces 
centaines de milliers d'années a aiguisé nos facultés cognitives. 

Comme tous les animaux doués de sensibilité, les mammifères en général 
et les primates en particulier, nous rêvons, nous avons la faculté de revoir 
le passé durant certaines phases de notre sommeil, et ainsi d'assimiler des 
expériences. Par contre la différence entre l'homme et les animaux tient à 
la possibilité de rêver au futur, c'est à dire d'imaginer des événements 
complexes qui n'ont pas encore eu lieu, ce qui intrinsèquement est la base 
du raisonnement construit, évolué. La faculté d'imaginer, de conceptualiser 
des événements abstraits et nouveaux sur la base de sa propre expérience, 
mais également grâce à celle des autres, l'apprentissage, nous rend 
radicalement différents des autres espèces. Notre apprentissage est le 
plus long de règne animal, de plus il commence alors que notre cerveau 
n'est pas encore totalement formé. En effet, notre bipédie fit diminuer la 
taille de notre bassin, et pour les femmes cela eut pour conséquence 
d’accoucher des bébés avec des crânes à la taille limitée, et donc avec un 
cerveau pas totalement développé, qui poursuivi ainsi sa croissance après 
la naissance à l’extérieur au contact du monde. Cela a joué et joue encore 
aujourd’hui un rôle important dans le développement de notre intelligence, 



de nos facultés cognitives car la formation de notre cerveau est stimulée, 
augmentée par les éléments extérieurs et au contact des autres. 

Ce développement extérieur a sans doute, comme notre verticalité, joué 
un rôle capital dans le développement du langage et de notre conscience. 
Nous sommes doués d'une pensée articulée par le langage et structurée 
par la mémoire, établissant notre conscience, la conscience de notre 
existence et de notre fin. Cette conscience, cette pensée de soi, cette âme, 
qui toute fois toutefois ne doit pas se croire infinie, est un état d'éveil et de 
conscience, largement plus complexe que la sensibilité animale. 

Des scientifiques de Harvard disent avoir localisé la conscience dans notre 
cerveau, elle serait dans le tronc cérébral reliée à deux aires du cortex, 
mais encore faut-il savoir de quelle conscience ils parlent. Effectivement 
car comme si dans la théorie de la conscience dite quantique, Orch-OR, 
notre conscience serait une sorte de programme informatique, contenue 
dans les microtubules des cellules de notre cerveau à un niveau quantique 
et régie par les forces de gravitation quantiques, il deviendrait alors bien 
compliqué de localiser notre conscience à un endroit précis du cerveau. De 
plus dans cette approche, pour rappel non prouvée scientifiquement à ce 
jour, une fois mort, notre âme, notre conscience, l'information de notre soi 
retournerait au sein de l'univers, elle ne disparaîtrait pas, ce qui pourrait 
expliquer les expériences de mort imminente. 

Enfin d'un point de vue mathématique, si l'intelligence est liée à notre 
réseau neuronal et si le point de singularité de la conscience est défini par 
le nombre d'opérations de notre cerveau par seconde, de l'ordre de 5 à 10 
pétaflops, le jour ou les supercalculateurs atteindront cette puissance de 
calcul, et bien peut-être que les IA deviendront conscientes, conscientes 
d'elles-mêmes. C’est en tout cas ce que pense Scott Phoenix le co¬ 
fondateur de Vicarious, start-up qui travaille sur la deuxième génération 
de IA, appelé intelligence artificielle générale, basée sur la compréhension 
du néocortex, afin de créer une universelle générale pour les robots, 
pouvant ainsi effectuer n’importe quelle tâche et qui pense que d’ici 15 ans 
la puissance de l’ordinateur le plus puissant dépassera la puissance de 
calcul par seconde de tous les neurones des cerveaux du monde. Sauf si 
comme le prédit la théorie Orch-OR, le nombre d'opérations par seconde 
de notre cerveau n'est pas de quelques pétaflops mais de l'ordre du 
zettaflop voir plus, cela change tout, car il est impossible avec nos 
technologies actuelles d’atteindre un jour un tel niveau de puissance de 
calcul. La conscience serait alors le seul apanage du cerveau, sauf peut-être 
avec des calculateurs quantiques. 



La conscience étymologiquement signifie, con : avec et scientia : 
connaissance. 

C'est-à-dire avoir connaissance, connaissance de soi-même, du futur, des 
autres et du monde. Et ainsi avoir la faculté de se mettre à la place d'autrui, 
de penser à ce qu'il pense, de ressentir ce qu'il ressent. La faculté de 
profondément pouvoir partager nos émotions, nos plaisirs mais également 
nos souffrances, c'est-à-dire avoir la possibilité de communiquer avec 
autrui, de se faire comprendre et de s'en souvenir. Se faire comprendre 
correctement, pouvoir s'exprimer, communiquer correctement est capital, 
car l’incompréhension est à l'origine de notre agressivité, qui si elle n'est 
pas rapidement soignée par une juste compréhension, se transforme en 
souffrance et donc en violence. Nous sommes le seul animal qui grâce à son 
cerveau, au langage et à sa mémoire arrive à résoudre des conflits par 
l'intelligence et non pas par la soumission et l'agressivité comme chez 
toutes les autres espèces animales, et cela parce que nous savons parler et 
exprimer de manière intelligible nos émotions, nos sentiments, grâce à un 
outil incroyable que nous avons la chance de tous posséder : notre cerveau. 



Cerveau 


Notre cerveau est une machine incroyable et nous commençons à peine à 
bien comprendre son fonctionnement. 

En 1955, le Dr Thomas Harvey vola le cerveau d'Einstein lors de son 
autopsie et le cacha chez lui durant 30 ans afin de l'étudier pour 
comprendre les structures de l’intelligence. Puis, pris de remords et le délai 
de prescription révolu, il partagea avec le reste du monde le cerveau 
d'Einstein. Son étude montre que la matière grise qui est à la surface du 
cerveau, où se trouvent les neurones, est d'une taille normal, par contre la 
matière blanche où se trouvent les axones et les cellules gliales des 
neurones est de grande taille. Les axones sont les fibres nerveuses qui 
connectent les neurones entre eux, et comme les axones sont protégés par 
une gaine de couleur blanche composé de myéline, crée par les cellules 
gliales, cette partie de notre cerveau est appelé la matière blanche. Les 
cellules gliales représentent 85% du cerveau contre 15% de neurones, 
elles n'utilisent pas l’électricité comme vecteur de communication, et elles 
sont les protectrices nourricières des neurones, sans gliales les neurones 
meurent. La matière blanche semble donc avoir un rôle aussi, voir plus 
important que la matière grise, c'est en quelque sorte l’hygiène de notre 
cerveau. Le Dr Abdellatif Benraiss a implanté dans un cerveau de souris 
une cellule gliale humaine, un astrocyte. Après seulement quelques jours la 
souris a montré un comportement plus intelligent que ses consoeurs non 
augmentées. La souris greffée a eu une meilleure mémoire et de fait une 
meilleure faculté d'apprentissage, ses neurones ont été comme boostés 
par l'astrocyte humain. 

Cela va rapidement s’appliquer à l'homme, au cerveau humain, qui se verra 
greffer des composants pour augmenter ses capacités, voire de IA. C'est en 
tout cas l'objectif de la société Neuralink, créée par Elon Musk. 

En attendant, le cerveau comme le reste de notre corps est un outil 
incroyable que nous devons développer et entraîner, même si nos gènes 
distribuent dès notre naissance certaines cartes. Effectivement, le fait 
d'avoir un cerveau avec beaucoup de matière blanche est héréditaire tout 
comme être grand ou petit. Nous ne sommes pas égaux à la naissance, les 
familles de musiciens créent en moyenne plus d'enfants aptes à la musique, 
et les parents d'Albert Einstein n'étaient pas des ouvriers. Il y a donc une 
grande part d'héritage génétique dans notre développement, mais ce n'est 
pas une fatalité, avec du travail et de la discipline il est possible de 
s'améliorer. Mais toutefois dans les limites de notre intelligence 



biologique. Tout le monde peut apprendre les bases de la physique 
quantique, mais peu seront les élus à réellement comprendre ses 
mécanismes et à en faire un métier de recherche, d'une part car cela 
demande de longues études et donc un milieu social favorable et ensuite à 
cause des limites de notre cerveau, de notre matière blanche. Par contre, 
s'il y a une chose qui se travaille c'est bien la sensibilité et l'amour qui font 
vraiment la différence entre la bête et l'humain, entre le mal et le bien et ça 
ce n'est pas héréditaire mais culturel. 



Langage 


Le développement de notre cerveau est également lié à celui du langage, 
l'un a sans doute poussé l'autre. Pour articuler, programmer un 
raisonnement, il faut des mots, un code, une grammaire, permettant de 
définir, de modifier l'existant, le passé et d'inventer le futur et préserver 
ces idées avec l'écriture qui est le langage éternel. 

Pour conceptualiser, imaginer, inventer et créer, il faut un langage organisé, 
logique et temporel c'est-à-dire organisé dans le temps, présent futur et 
passé, et pour partager avec les autres des idées et des concepts il faut 
qu'il soit compréhensible par tout le monde. C'est ainsi qu'il est possible de 
définir une conscience collective et une appartenance à un groupe, à une 
culture, au-delà des gènes, l’assimilation commence par la langue. C’est 
pour cela que la première volonté d'un groupe d'individus envahissant un 
autre groupe et d'éradiquer (au mieux) la langue du peuple soumis, lorsque 
une population passe sous le joug d'une autre population, elle doit cesser 
de parler sa propre langue et parler la langue du vainqueur et ainsi ne faire 
plus qu'un avec sa culture et son mode de penser, où disparaître. La langue 
maternelle et d'une manière plus générale la langue scolaire de la petite 
enfance est ce qui définit une nation et une culture. Car la langue est le 
code, la grammaire de notre intelligence, de notre sensibilité et qu’il est 
difficile de communiquer et de comprendre en profondeur une personne 
avec qui nous ne partageons pas la même langue maternelle et ou scolaire. 
C’est pour cela que l’Europe ne sera une nation que le jour où tous les 
européens apprendrons la même langue maternelle, scolaire, alors les 
européens seront définis par la même culture, le même mode de pensée. 
Mais comme perdre sa langue maternelle au détriment d’une nouvelle 
langue ne se fait jamais sans douleur, il est à espérer que cela n’arrive 
jamais. 

En d’autres termes, raisonner c’est organiser des émotions, afin de 
composer un schéma articulé, définissant de nouvelles idées, n’existant pas 
avant ce raisonnement. Paradoxalement c’est ce pouvoir de raisonnement, 
qui nous donne conscience du temps et donc de la mort, de la fin de notre 
soi, de la disparition de notre mémoire. Ceci est un point essentiel, car c’est 
le fondement du développement philosophique et religieux comme une 
solution à cette prise de conscience qui définit le genre humain. Les plus 
grandes œuvres humaines ont étés créées dans le but de l’immortalité ou 
de sa représentation. Ce qui pousse l’homme au pouvoir et l’immortalité, la 
quête sans fin de la jeunesse éternelle, la source de jouvence. Palliée, 



remplacée, car introuvable, improbable, par l’accumulation de richesses 
intellectuelles et physiques, financières et spirituelles. 

Le langage n’est-t-il pas tout simplement l’expression immortelle de la 
conscience aliénante de notre propre et future déchéance, expression 
littérale de l’angoisse de la mort que seul homo sapiens arrive à définir et à 
exprimer par le langage ? Le verbe n'est-ii pas la parole du divin ? Le 
langage et sa forme éternelle, l'écriture, sont le pouvoir. Le langage a 
longtemps été gardé entre les mains d'une caste de religieux, de magiciens. 

Sans écriture pas de connaissances, pas de développement et pas 
d'intelligence constructive. 

Heureusement aujourd’hui grâce à la (r)évolution(s) internet il est possible 
pour tout un chacun de se cultiver, d'apprendre et de partager ses 
connaissances avec le plus grand nombre, le temps des magiciens est 
révolu. 

Bien sûr pour vivre une vie paresseuse et l’oisive de consommation 
passive, pas besoin de savoir bien lire et écrire, un langage mondial 
émotionnel basique suffit, un globish ou demain un globnes est largement 
suffisant pour vivre une vie de zombie de la consommation, au sein d’un 
marché mondial simple, au détriment des ultra-richesses et des 
particularismes des cultures variées et diverses de l'humanité. Alors ne 
nous laissons pas endormir par la douce musique du mondialisme 
capitaliste ou nous ne sommes plus que des consommateurs, ayant tous 
une même langue maternelle appauvrie et simplifiée afin de nous rendre 
ignorants. En limitant notre langage, notre grammaire, à une intelligence 
basique et émotive, on nous assimile à des animaux de la ferme. Mais ce 
comportement n'est jamais volontaire, il est lié au paradigme dans le quel 
lequel nous sommes enfermés, ne comprenant pas l'utilité d'un 
développement intellectuel, ne comprenant pas l'utilité d’acquérir chaque 
jour de nouvelles connaissances, les ingrédients de la cuisine de la raison 
de la sagesse. 

La bêtise est le plus grand des fléaux de l'humanité et nous sommes tous 
bêtes sans langage évolué, et ce langage articulé qui sert à raisonner, se 
développe par un processus d’apprentissage qui dure tout au long de notre 
vie et il est la clef de la remise en question, le refus du totalitarisme 
intellectuel. Une personne souffrant de bêtise, est une personne qui ne sait 
pas correctement exprimer ses idées et donc raisonner logiquement. Pour 
guérir la bêtise, il suffit d'apprendre à parler juste, apprendre à construire 
un raisonnement évolué, basé sur une connaissance éclairée et non pas sur 



des dogmes sombres, fondés et aliénés par la peur. C'est pourquoi une 
nation digne de se nom devrait avoir comme premier budget l'éducation et 
non pas l'armement, ce qui n’est hélas pas le cas de la super-puissance qui 
dirige aujourd'hui la planète. 

La langue maternelle est capitale car elle est le lien de la culture des 
peuples, mais pour dépasser ce cercle et voir le monde dans sa magnifique 
diversité, et afin de le comprendre et de pouvoir communiquer avec lui, il 
faut apprendre d’autres langues, des langues étrangères. L'éducation des 
langages est donc capitale pour l'élévation intellectuelle du monde, plus 
nous maîtrisons de langages plus nous devons être éclairés, intelligents à 
l’opposé la paresseuse bêtise. Il faut être éduqué au langage de nos voisins 
proches et lointains, afin de comprendre leur culture. Maîtriser le langage 
de la philosophie, de l'art, de la géographie et de l’histoire afin de 
comprendre l’Humanité. Être éduqué au langage de l'économie afin de 
comprendre l'argent et ses mécanismes d'échanges et de pouvoir. 
Posséder le langage des mathématiques de la physique afin de comprendre 
l'univers et le langage des sciences de l'informatique afin de comprendre 
tous ces objets que nous utilisons tous les jours. Il faudrait parler au moins 
5 langues et idéalement 10 et pour cela il faut commencer l’apprentissage 
jeune, très jeune. Parler rend l'homme profondément heureux. 

La folie et la bêtise sont un problème de langage mal articulé, de 
communication impossible. Si nous ne savons pas exprimer et donc définir 
nos peurs et nos angoisses, nous ne sommes que des esclaves, les esclaves 
de la bêtise, et la plus grande des bêtises est notre comportement 
irrationnel face à l’angoisse et la peur de la mort. 



La volonté de vie 


Tous les êtres vivants ressentent la mort et tentent d'y échapper, c'est cet 
instinct qui permet aux vivants de perdurer, afin d'arriver a son but ultime, 
la reproduction. Notre moteur biologique, notre instinct de vie à un seul 
but, une seule volonté, la duplication, et une fois cette mission achevée, 
notre temps est compté car nous sommes inexorablement programmés 
pour mourir. Biologiquement nous pourrions vivre éternellement si nos 
gênes n'étaient pas régis par une horloge interne de vieillissement. 

Mais il y a une très bonne raison pour laquelle nos cellules ne sont pas 
programmées pour une vie éternelle : la mutation par croisement évolutif. 
La (r)évolution(s) de la vie, se trouve dans les mutations. C'est là où se créé 
par besoin évolutif et parfois par erreur, la nouvelle génération, mieux 
adaptée aux changements de notre environnement. Si nos cellules avaient 
été éternelles nous serions restés une bactérie au fond d'une mare 
argileuse. Après la reproduction, nous sommes programmés pour mourir 
et ainsi laisser la place aux futures générations, plus évoluées et mieux 
adaptées. Vouloir être éternel est un sentiment profond d’égoïsme. Cela 
pourrait presque s'apparenter à un génocide global car c'est stopper le 
cours de notre évolution. 

S'il y a un dessein supérieur c'est celui de l’évolution. Tout est programmé 
pour évoluer, et l'évolution se base sur la mort d'une génération pour 
laisser la place à une nouvelle. C'est pour cela que nos cellules ont une 
durée de vie définie et utile, leur développement s'arrête lorsque le corps 
n'en a plus besoin, dans un fonctionnement harmonieux. Il en va de même 
pour nous : une génération laisse sa place à la prochaine. 

Lorsque qu'une cellule dégénère et devient cancéreuse, l'harmonie cesse, 
elle se divise sans fin, ne meurt plus, devient immature et perd toute 
fonction utile à l'organisme et ainsi participe à sa dégénérescence et à sa 
dégradation prématurée. Il est possible de pousser encore plus loin 
l'analogie avec les virus, qui n'étant pas constitué de cellules doivent pour 
se reproduire, occuper une cellule saine et y injecter leur ADN afin de la 
détourner à leur seul profit, et pouvoir créer par usurpation de nouveaux 
virus. Une cellule saine, une nature saine ne cherche pas à vivre à l'infini, 
mais recherche l'harmonie des échanges. Le monde est un mécanisme 
complexe reposant sur le rôle utile de toute chose et même si l'évolution 
est en partie agressive, le fruit de mutations, d’erreurs génétiques et 
d'explosions nucléaires interstellaires, notre raison d'être est l'échange, le 
changement, l'évolution. 



Au fond de nous nous savons que pour la préservation de notre espèce, il 
faut partir pour laisser place aux nouveaux venus. D'instinct nous sommes 
prêts au plus grand sacrifice pour laisser un enfant grandir : en lui nous 
voyons notre avenir. C'est pour cela que notre cerveau sécrète une 
hormone appelé l'ocytocine, qui créé en nous l'empathie et la confiance. La 
volonté de vie est plus forte que la volonté de mort, c'est biologique. Un 
nouveau-né sourit et rit pour créer un lien d'empathie avec ses proches, la 
vie a trouvé un nombre incroyable d'astuces pour lutter contre la 
destruction. L'ocytocine créé l'amour d'une mère pour son enfant. Nous 
sommes naturellement portés vers la paix et l'amour, nous sommes 
biologiquement et psychologiquement faits pour vivre ensemble dans 
l'harmonie. C'est cet état qui convient le mieux à la reproduction et donc à 
la vie. 

De l’explosion d'une supernova, à la formation de la terre au sein du 
système solaire, de l'apparition improbable des premiers organismes 
unicellulaires aux organismes multicellulaires que nous sommes, tout cela 
fut une longue suite d'évolutions, plus ou moins chaotiquement organisées 
par la volonté de vie. Alors, certains pourront dire, mais Dieu c'est cela, la 
volonté de vie, c'est lui qui pousse les cellules à vivre, à s'organiser pour 
vivre. Pourquoi pas ? Nous pouvons légitiment nous demander pourquoi la 
vie, plutôt que la mort. Pourquoi notre ADN est-il programmé pour la vie, 
la reproduction ? Pourquoi sommes nous programmés pour transmettre 
nos gènes ? Nous sommes le résultat de nombreux facteurs de 
(r)évolution(s) et si un dessein supérieur existe, un mécanisme divin, c'est 
sans doute la volonté de vie. 



La peur 


Il ne faut confondre pas la peur de mourir avec l’angoisse de la mort qui est 
propre à Homo sapiens, qui est le seul animal à conceptualiser sa mort 
dans le futur et à imaginer une vie après afin de pallier cette disparition. 
Nous avons une conscience supérieure alimentée par notre mémoire et la 
faculté de nous projeter dans le futur, de la vie à la mort. Mais pourquoi 
l'animal a un instinct de vie ? Pourquoi une vache veut vivre ? Pourquoi 
serait-elle mieux vivante que morte, étant donné qu'elle n'a pas une pleine 
conscience de son existence ? 

De la plus petite cellule, au mammifère composé de milliards de cellules et 
encore plus de bactéries, le but ultime est la reproduction pour la 
duplication de la vie. Nous sommes génétiquement programmés pour nous 
reproduire, c'est inscrit dans notre ADN, la vie organique dès son origine a 
eu cet objectif. Et afin de permettre cela, nous sommes poussés vers la vie 
plutôt que vers la mort, au travers d'une cuisine chimique complexe, mais 
qui peut se résumer non pas par la crainte de la mort, mais par la crainte de 
la douleur qui préserve la vie d'une mort trop prématurée avant sa mission, 
se reproduire. Car la mort fait intégralement partie de la vie, une cellule ou 
un animal ayant terminé son cycle de reproduction meurt naturellement et 
paisiblement une fois la mission accomplie, comme certaines larves qui 
après une vie de rampant se métamorphosent en de somptueux papillons 
volants, dépourvus de bouche, ayant pour unique but la reproduction 
avant la mort. Alors, si les vaches ne se jettent pas en haut des falaises ou 
sous les voitures, ce n'est pas à cause d'une crainte conceptuelle de la mort, 
mais de la peur instinctive de la douleur, opposé au plaisir de brouter 
paisiblement son herbe verte pour les plus chanceuses d'entre elles. 

Au long de l'évolution nous avons appris à fuir la douleur, et à identifier ce 
qui provoque la douleur, cela joue un rôle primordial pour la survie, sans la 
douleur une antilope se laisserait dévorer sans lutter, comme le font 
instinctivement certaines araignées, dévorées par leur progéniture sans 
douleur apparente, ni aucune peur. La douleur est donc à l'origine de notre 
peur animale, comme la vue d'un serpent ou d'une forme de serpent 
provoque chez tous les primates un réflexe de peur immédiat, et en aucun 
cas une forme ntellectuelle d’angoisse. Cette mémoire collective, 
génétique, bactérienne, s'est formée sur des milliers d'années de douleurs 
entraînant dans le pire des cas la mort liée aux morsures de serpent. A 
l'opposé de la douleur, il y a le plaisir, qui tient également un rôle primordial 
pour la vie : sans plaisir, sans orgasme, point de vie. Et pour nous motiver à 
manger et à nous reproduire, la nature a créé des hormones qui 



déclenchent en nous le plaisir et l'affection, tout comme celles de la peur 
nous protègent de la destruction. À ce sujet le professeur Stephen Collins 
de l'université de McMaster au Canada a poussé l'étude très loin. 

Une des formes de vie la plus ancienne est la méduse, composée d'une 
bouche, d'un tube digestif, d'organes reproducteurs et d'un système 
nerveux, en quelque sorte l'état de l'art de la vie. Une méduse dispose 
d'environ 100 000 neurones, c'est peu comparé à notre système digestif 
qui en possède 200 millions. Nous avons le cerveau d'un chien dans notre 
estomac, notre ventre est donc relativement intelligent si nous 
considérons un chien comme relativement intelligent, mais la vraie 
différence est que les neurones de nos intestins ont pour rôle la digestion 
et la transformation de nos aliments en énergie et cellules immunitaires, 
c'est seulement plus tard qu'apparut notre cerveau du haut lié au langage 
et à l'imagination que ce dernier articule, et qui pour la plupart d'entre 
nous, nous distingue des méduses. Cette dernière, elle qui n'a pas de 
cerveau, arrive néanmoins à se mouvoir, se nourrir et se reproduire, cela 
grâce aux réflexes de son système nerveux primitif. Homo sapiens, en plus 
de son cerveau du haut, dispose de 200 millions de neurones dans son 
système digestif, notre ventre est un système nerveux primitif, instinctif. La 
peur ne se fait-elle pas toujours ressentir d'abord dans le ventre avant de 
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remonter au cerveau ? Ce dernier dispose de 100 milliards (10 ) de 

neurones soit le nombre d'étoiles de notre galaxie la voie lactée et 10 000 
fois plus de connections synaptiques, qui sont les schémas, les réseaux de 
notre intelligence. 

Notre cerveau est en perpétuelle construction et déconstruction, il est 
plastique et des milliers de connections se forment à chaque instant, elles 
évoluent, se modifient, s'adaptent, rien n'est figé, il évolue en permanence. 
Un souvenir semble immuable, mais au fils du temps, de notre vie, il se 
transforme, se modifie, notre cerveau nous trompe en le bonifiant, nous 
avons tendance à oublier les mauvais côtés pour ne garder que le positif 
quitte à tricher avec nos souvenirs, cela fait partie de nos stratégies de vie. 
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Le cerveau posséderait en moyenne 10 connections synaptiques, bien 
sûr cela va dépendre d'un individu à l'autre, certain auront eu le bon hasard 
de voir le jour dans un milieu propice à l'apprentissage, demandant plus de 
connections synaptiques, mathématique, médecine, philosophie, physique 
quantique et autre sciences nécessitant des années d'études. Les plus 
chanceux des chanceux, chercheurs, artistes, philosophes devront tout au 
long de leur vie créer de nouvelles connections, car l'invention, la 



recherche nous demande chaque jour de découvrir, d'apprendre quelque 
chose de nouveau, stimulant ainsi notre cerveau. Pour cela il faut du temps 
libre, d'où l'importance de laisser les chercheurs chercher, les artistes 
imaginer et les philosophes comprendre. Si nous étions tous productifs au 
sens capitaliste du terme, il n'y aurait plus d'inventions, de créativité. Hélas 
une grande partie de l'humanité n'a pas ce privilège, elle doit se satisfaire 
d'un niveau minimum de connections synaptiques, moins de curiosité face 
à l’inconnu, une certain paresse de se satisfaire là où se trouve le confort 
de tous les jours, dans ses habitudes rassurantes et routinières. Où tout 
simplement pas le choix, pas le choix de prendre le temps de réfléchir, car 
submergé par une charge quotidienne éreintante qui permet juste de 
survivre. Une fatigue physique ou psychologique empêche un 
développement affûté du cerveau, qui comme le corps doit être entraîné 
quotidiennement et correctement se reposer, se régénérer. Pour devenir 
Beethoven il faut dès 3 ans apprendre les codes, le langage de la musique. 
Les premières années du cerveau sont souvent capitales, les enfants 
sauvages n'arrivent jamais à retrouver une pleine capacité cognitive. Enfin 
il y a bien sûr une part génétique, héréditaire, mais qui peut être palliée par 
un travail acharné, le cerveau est plastique et donc peut se construire par 
la volonté et surtout par le plaisir d'apprendre. 

Notre réseau synaptique est donc l'objet le plus complexe de notre galaxie, 
le nombre de connections qu'il créé est un chiffre démesuré, 
incompréhensible, nous avons un bijou technologique dans notre boite 
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crânienne. Mais c'est encore moins que les 10 , soit 10 milliards de 
milliards de milliards d'atomes, composant notre corps, plus nombreux que 
toutes les étoiles de notre univers visible. 

Enfin pour en terminer avec les nombres, le nombre d'atomes de l'univers 
80 

est de 10 , et si nous imaginons que tous les atomes de l'univers sont 
interconnectés, cela devient impossible à imaginer, à ce stade de valeur il 
est totalement inutile d'essayer de quantifier un tel réseau, cela n'a plus de 
sens pour nous. 



Bactéries 


Le professeur Collins a démontré qu'en plus de l'importance des neurones 
de notre ventre, directement connectés au cerveau par notre moelle 
épinière , notre système nerveux central, nous avons le plaisir d'héberger 
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quelques 10 soit 100 000 milliards de bactéries. Pour se donner une 
idée c'est toujours plus que le nombre d'étoiles de notre galaxie, la voie 
lactée. Nos bactéries jouent un rôle primordial pour notre vie, en plus de 
leur rôle biologique, elles sont nos garde-fous. 

L'équipe du professeur Collins a procédé à des expériences sur des souris, 
en supprimant leur flore intestinale, elles sont devenues totalement 
insensibles au danger, elles ne craignent plus la douleur et donc plus la 
mort. Ce comportement suicidaire est directement lié à la disparition des 
bactéries de notre système digestif qui jouent un rôle déterminant pour 
stimuler notre système nerveux face au danger. L’expérimentation est allée 
encore plus loin en mettant les bactéries de chat dans la flore intestinale 
de souris, alors un phénomène incroyable a eu lieu : les souris deviennent 
irrésistiblement attirées par les chats, au point de se faire dévorer par ces 
deniers, comme si les bactéries félines voulaient réintégrer un système 
digestif leur étant propre. 

Nous pensons être le seul maître à bord, mais ce n'est vraiment pas le cas, 
notre système digestif, incluant sa faune bactérienne joue un rôle de 
premier plan dans notre équilibre mental. Il est donc primordial d'avoir une 
alimentation saine et équilibrée, afin de garder un système digestif en bon 
état de fonctionnement et ainsi un système nerveux sain. Notre état 
mental est directement lié à notre état digestif, trop d’angoisse est un signe 
révélateur d'un déséquilibre digestif, alimentaire et donc hormonal et de 
fait neuronal. Nous sommes capables d'ingérer des produits toxiques 
parce qu’ils sont gras ou sucrés, offrant une solution paresseuse et à court 
terme pour soulager nos angoisses existentielles. Alors un cercle infernal 
se créé, notre système digestif devient malade, nous devenons mal¬ 
nourris, en carence de minéraux, de vitamines et d’enzymes. 
Perpétuellement affamés, nous ingérons de plus en plus de mauvais 
aliments, notre métabolisme se dérègle, c'est l'obésité, le diabète et bien 
sûr la dégénérescence cellulaire, la dégénérescence de notre système 
immunitaire. Tout cela à cause d'un dérèglement digestif, alors que 
naturellement nous sommes en pleine santé, attention ici de ne pas 
confondre la vieillesse avec la mauvaise santé. Une personne âgée 
disposant d'un système digestif sain est en bonne santé même si ses 
cellules inévitablement meurent. 



La mort n'est pas une mauvaise santé, c'est un processus naturel et 
nécessaire à la vie et qui fait partie de la vie. Cette notion est en grande 
partie oubliée en occident, l'occident cache ses morts, l'occident cache ses 
vieux, car l'occident confond la vieillesse avec la maladie. Une personne 
âgée doit jusqu'à son dernier souffle, utiliser son cerveau et stimuler sa 
curiosité, pour certains cela sera avec un travail qui les passionne pour 
d'autres avec le partage et l’apprentissage, ou encore l'art ou la 
philosophie, peu importe, nos aînés ne doivent pas être emprisonnés dans 
des camps de vieux, mais bien au contraire être au centre de la population, 
au centre de la vie. Les maisons de retraites sont le symbole le plus vulgaire 
du capitalisme marchand et égoïste de nos sociétés modernes. Tous 
comme les prisons, et les asiles de fous leur but n'est pas d'aider mais de 
cacher de la société ces persona non grata. 

C'est un paradoxe incroyable, il faut prévenir plutôt que subir. Lorsque une 
société devient trop réglementaire, c'est un signe d’échec flagrant de 
l'éducation de ses citoyens, tous comme la consommation massive de 
médicament est le symbole de l'échec de la médecine préventive, que nous 
avons oubliée en occident. Sans doute avec l'aide d'une des plus grandes 
industries mondiales, les laboratoires pharmaceutiques. Cette industrie 
génère un chiffre d'affaire au bas mot de 533 milliards d'euro par an 
(cefic.org), presque deux fois plus que le marché estimé du trafic de drogue. 



La mort 


L’angoisse de la mort chez sapiens est la conceptualisation d'une vie après 
la mort, d'une cosmologie religieuse, de rites religieux et le résultat d'une 
évolution cognitive liée au développement de notre cerveau qui à la 
différence des méduses est une véritable machine à penser, à imaginer et 
non pas un simple système nerveux régi pas des réflexes de survie. 

Pour le meilleur et le pire nous sommes doués d'une conscience, de la 
conscience de vivre, de posséder un soi, qui de fait provoque en nous la 
conscience de sa disparition face à l'infini supposé du temps. D’ailleurs 
d’après le professeur Boissier seul 5% de l’activité cérébrale est 
consciente, notre soi, alors qui contrôle les 95% restant, Dieu, l’univers 
notre inconscient... La notion du soi est donc trompeuse, nous pensons 
être un, unique et indivisible, mais cette idée est fausse. Nous ne sommes 
pas un, notre pensée est influencée par notre environnement, par notre 
corps, nos gênes, nos bactéries, qui font et défont en permanence nos 
connexions synaptiques. 

Tout au long de notre vie, nous évoluons, nous nous réincarnons en 
permanence, le moi d'il y a une heure n'est plus le même que maintenant, 
nous vivons et de fait évoluons, dans un cycle qui nous mène de la 
naissance à la mort. Trompé par un ego inapproprié, l'homme cherche à 
sortir de ce cycle naturel, pensant que son immortalité est la seule solution 
face à l’angoisse de sa déchéance, de sa disparition, alors que morts, nous 
sommes libérés de cette angoisse et en paix. C'est le paradoxe de la mort, 
qu'il faut juste regarder du bon côté sinon la folie nous guette, qui pour 
ceux qui possèdent le pouvoir peut prendre des dimensions 
incroyablement délirantes... 

Cette folie a engendré, souvent au détriment des plus faibles, dans la 
douleur mais avec le sentiment de participer à une œuvre magique et 
éternelle, les pyramides d’Egypte et des Mayas les temples d'Angkor, le 
tombeau de l’empereur Qin, les cathédrales d'Europe et tous les autres 
sites religieux du monde. Nous sommes capables d'une démesure et d'une 
imagination incroyables pour calmer nos angoisses et créer l'illusion de 
l'immortalité, créer un instantané de son égo. Pour le commun des mortels, 
son immortalité se transmet par sa descendance, sur quelques 
générations, le temps à la mémoire collective de nous oublier. Mais pour 
les seigneurs, il faut des œuvres titanesques, la plupart du temps créées 
dans la souffrance du peuple, qui y trouve toutefois la magie dont il a 
besoin pour construire sa cosmologie, espérance religieuse, répondant 
naïvement à nos interrogations existentielles. 



La vraie liberté, est l’acceptation de notre propre déchéance, de notre mort 
et c'est un travail, une discipline de tous les jours. Il faut ouvrir les yeux et 
s'éveiller à la mort et la considérer comme une libération. Pour certains 
cela sera le paradis, pour d'autres, une nouvelle vie et pour les plus éveillés 
d'entre nous la paix dans sa plus simple expression, la libération des 
souffrances. Comprendre que la mort est en réalité une libération est la 
plus grande des libertés. 

L'univers ne forme qu'un tout, nous en faisons partie, nos atomes sont 
l'univers et l'univers est nous. Pour ceux qui cherchent l’immortalité, nous 
sommes immortels dans la mort et l'univers. Il faut se détacher de notre de 
notre égo et se concentrer sur notre appartenance à ce tout, à un univers 
global. 



Expansion 


L'homme moderne a supplanté toutes les autres espèces, il s'est 
propagé sur tous les continents, î! a transformé son environnement, 
déboisé les forêts, exterminé des animaux et parfois même ses semblables. 
Bien sûr un troupeau d’éléphants est capable de dévaster une forêt mais 
seul l'homme est capable de la supprimer définitivement, comme seul 
l'homme est capable de la replanter, pris de remords. 

Un exemple aujourd'hui attesté est l’extinction de la mégafaune de 
l'Australie par Cro-Magnon, grâce à ses techniques innovantes de chasse 
et de feu. Il est faux de croire que nos ancêtres, ou que les dernières 
populations dites indigènes respecteraient plus la nature que l'homme 
civilisé, c'est un mythe. Les indiens d’Amazonie déboisent et tuent les 
animaux pour garantir leur propre survie, la seule différence est 
l’industrialisation, c'est à dire la mécanisation de nos moyens de 
production poussée par la surpopulation et donc par la compétition pour 
la vie. Ce qui est loin d'être anecdotique dans l'accélération de la 
catastrophe écologique programmée depuis 200 000 ans par Cro-Magnon, 
le plus évolué d'entre tous, et qui ne fait qu’accélérer depuis la fin de la 
dernière ère glaciaire. 

Le réchauffement climatique ne date pas des 20 dernières années, mais a 
commencé il y a 12 000 ans, à cette date eu lieu une catastrophe 
écologique majeure, qui provoqua une montée des eaux de l'ordre d'une 
centaine de mètres et dessina le contour de nos continents modernes et 
nous plaça paradoxalement définitivement au sommet de la chaîne 
alimentaire. Avant la (r)évolution(s) du néolithique, nous étions des 
chasseurs cueilleurs nomades, nous suivions les troupeaux d'animaux, la 
vie était dure et il fallait se battre chèrement pour survivre, le temps était 
compté, la vie courte. L'homme vivait en petit groupe égalitaire, 
communiste au sens vras du terme, nous craignions la nature et ses 
caprices, notre seul moyen de subsistance était ce qu'elle voulait bien nous 
offrir. L'homme n'avait pas encore le contrôle de la reproduction animale et 
végétale, Vénus était la déesse mère, le pouvoir féminin de donner la vie, 
cette vie si importante à la survie du clan. Puis, le réchauffement 
climatique sépare les continents, et isole une partie de l'humanité, en 
Europe cela provoque l’extinction des derniers grands mammifères comme 
le mammouth, mais d'un autre côté la végétation se développe, rendant 
notre vie meilleure, plus besoin de courir après les rennes. Petit à petit, 



nous nous sédentarisons, créons des villages à structures permanentes, 
l'urbanisation du monde commence et va définitivement impacter la face 
du monde. Nous devons organiser cette nouvelle société, la natalité 
augmente et il devient impossible de vivre comme nos ancêtres de manière 
clanique, les règles ne sont pas les mêmes pour un petit groupe d'une 
cinquantaine de personnes, que pour un village puis rapidement une ville 
de milliers d'individus. 

C'est à cette époque que l'homme prend l’ascendant sur la femme, qui 
devient un bien d'échange. Depuis que l'homme a compris son rôle dans la 
procréation, la cosmologie passe progressivement de la Déesse mère 
bienfaitrice à des Dieux masculins créateurs et guerriers. Ce changement 
de paradigme est très important, avant nous vénérions les divinités de la 
nature, nos offrandes étaient faites pour que la chasse soit bonne, pour 
remercier les nouveaux nés du clan. Puis, petit à petit, nous commençons à 
contrôler notre production alimentaire, à contrôler les naissances, il 
devient progressivement moins utile de remercier les divinités, jusqu'au 
jour où nous n'avons plus du tout besoin d'elles, devenant nous-mêmes en 
quelque sorte des divinités. Nous avons alors besoin d'un être supérieur, 
un dieu à notre image, ou tout du moins de l'image que nous avons de nous- 
mêmes, un dieu puissant, créateur et qui contrôle encore ce que nous ne 
contrôlons pas, la mort et surtout la vie après la mort. C'est l'invention du 
Dieu créateur du monde. Il est à remarquer que la cosmologie Chinoise est 
moins marquée par ce phénomène très mésopotamien. 

Le jour où la science sera suffisamment avancée pour offrir l’immortalité 
aux plus riches d'entre nous, Dieu sera définitivement mort et oublié : 
immortels nous serons devenus nous-mêmes l'égal de Dieu, nous serons 
des dieux vivants. 

L'urbanisation, a créé une société patriarcale fondée sur la possession du 
bien foncier, la terre. Cela a engendré une cosmologie masculine où Dieu le 
père est le créateur et le propriétaire du monde, comme le père de famille 
est le fondateur et le propriétaire de sa famille. 

Petit à petit nous élaborons une agriculture par sélection, de sauvage elle 
passe à civilisée. Nous appliquons également cela aux animaux, nous 
élaborons ainsi des races plus dociles pour l'élevage par sélections 
génétiques. 

Rapidement il faut comptabiliser et sécuriser ces possessions, cela sera les 
prémices de l'écriture, de l'écriture comptable : il faut écrire et calculer son 
stock, sa richesse. Compter au delà des doigts de sa main est une nécessité 



pour les civilisations de la consommation, basées sur la croissance. Le chef 
de famille, le chef du quartier, le chef du vidage, le seigneur, le roi, ainsi que 
Dieu représenté sur terre par les prêtres, ont besoin d'enregistrer leur 
richesses afin de la faire valider et reconnaître par les autres. Il faut 
marquer son pouvoir. La richesse et le pouvoir n'ont de sens que si ils sont 
acceptés, reconnus et craints par autrui. Etre riche et seul ne sert à rien, 
puisque le pouvoir et la richesse servent fondamentalement à obtenir le 
service d'autrui. 



Ecriture 


L'écriture est née d'un besoin comptable : il faut compter et écrire ses 
biens, pour les vendre contre du temps de service ou d'autres biens. Et 
pour gérer ces échanges de pouvoir, il faut inventer des règles, des lois, et 
la première de toute les lois en dehors du religieux, sera tu ne prendras 
point le bien d'autrui, la base du pouvoir, cela inclut aussi bien la vie que les 
biens matériels. 

Les premières sociétés de chasseurs cueilleurs étaient communistes au 
sens défini par Francis Cousin. Dans la difficulté, le partage est naturel. 
Nous sommes fondamentalement attachés au bien-être de nos proches, 
nous souffrons de leur souffrance et pour cela nous disposons de neurones 
miroirs, qui copient les comportements d'autrui, la tristesse, la joie, la copie 
et par ricochet, l'empathie est le ciment du lien social. L'empathie n'est pas 
une sorte de don de soi, c'est un don de survie, qui existe chez les primates, 
et qui chez l'homme peut être développée par un travail et une grande 
discipline afin de la diffuser au-delà de notre cercle social. Nous sommes 
donc pour des questions de survie poussés naturellement vers le partage, 
mais dans la limite de notre sociabilité clanique, peut être une centaine 
d'individus. Au sein d'une famille, les parents ne mangent pas en cachette 
les meilleurs plats au détriment de leur enfant, la règle est plutôt le 
partage. L'homme est donc un communiste égoïste, car le partage s’arrête 
naturellement là où commence la différence. Un domestique ne mange pas 
à la table de ses maîtres. Bien sûr l’attachement existe, si régulièrement un 
individu vit au sein d'un groupe il va finir par être intégré s'il prend la peine 
de s'adapter. Par contre donner sa nourriture à un inconnu n'est pas 
naturel, cela demande un effort, ce n'est pas instinctif, cela ne plait pas à 
nos bactéries. 

Les sociétés de chasseurs cueilleurs n'avaient pas de biens fonciers, tout 
était collectif. Les enfants, aujourd'hui le nombril du monde, appartenaient 
au clan. Il n'existait aucune possession privé, si importante aujourd'hui 
dans la quête de l’immoralité, transmettre les biens, les richesses et le 
pouvoir, de père en fils. 

Avec l’apparition des premières villes vient également l'idée de 
citoyenneté, de nationalité, c'est la suite logique de la possession, le 
seigneur qui possède la terre, possède également les animaux et les 
habitants de ses terres. 

Nous sommes devenus du temps de production ou des soldats au service 
du pouvoir. Et pour cela il faut nous identifier, comme une bête qui 



appartient à son maître : c'est la citoyenneté, la nationalité, qui est 
également un moyen de se reconnaître comme faisant partie d'un groupe. 
Nous pensons être libres car nous avons un passeport, qui dit que nous 
appartenons à une nation, mais c'est tout le contraire, nous sommes ainsi 
un bien identifiés, la possession du pouvoir. 

Et si un autre pouvoir essaye de nous posséder, de posséder notre temps 
de production, nous serons envoyés combattre et tuer nos semblable, les 
biens de cet autre pouvoir. Nous sommes à ce point manipulés que nous 
serons parfois fiers d'aller nous faire tuer au nom de notre nation. Alors 
que concrètement nous ne possédons rien de cette nation, elle appartient 
à une minorité qui l’a usurpée et qui nous contrôle au travers de notre 
aliénation à désespérément vouloir devenir nous-mêmes un copropriétaire 
de cette nation, du monde. 

C'est ainsi que nous bradons notre bien le plus précieux, notre temps et 
cela pour un prix dérisoire par rapport aux richesses que cette minorité 
possède. Ce processus est aujourd’hui tellement naturel que cela ne nous 
choque plus, le problème n'est pas de vendre son temps contre un autre 
bien ou un service, le travail et le commerce sont nécessaires au 
fonctionnement de nos sociétés. Le problème vient du fait que la richesse 
du monde est entre les mains d'un petit nombre. Cette dictature est 
terrible car elle est sournoise, dans nos sociétés dites démocratiques, nous 
croyons avoir la liberté d'accéder au pouvoir, mais peu sont les élus, les 
cartes sont déjà distribuées depuis longtemps. Il faut hériter de richesses 
foncières pour en posséder, même s'il est vrai qu'il est de temps en temps 
encore possible de devenir millionnaire dans les nouvelles technologies. 

Seul les pays émergeants tout juste sortis de la guerre, offrent des 
opportunités d’enrichissement rapide. Une fois un conflit terminé, les chefs 
de guerre troquent leur treillis pour un costume trois pièces et deviennent 
les heureux nouveaux propriétaires fonciers du pays. 

La possession foncière et la seule vraie richesse du monde moderne. Pour 
financer les sciences, l'éducation et les forces armées, il faut la terre, sans 
la terre vous ne possédez rien : c'est le fondement même des sociétés 
capitalistes. Et c'est bien pour cela que les puissances impérialistes ont 
pour objectif d'unifier le monde, afin de faciliter sa possession et son 
exploitation. 

Il est urgent de faire marche arrière et d'inverser le processus, la voie de la 
paix est de revenir à des pays indépendants appartenant au peuple, 
dêmos : peuple, kratos: pouvoir, le pouvoir au peuple: c'est là où se trouve 



la liberté. Le mondialisme est une dictature absolue, à ne pas confondre 
avec la mondialisation et l'universel qui existent depuis que l'homme sait 
marcher et parler. 

C'est donc ainsi que nous sommes passés d'une société communiste à une 
société capitaliste mondialiste. Pour que des hommes acceptent de 
travailler pour d'autres hommes, sans lien de clan, le seul moyen est de les 
rendre dépendant aux biens de consommations et de les maintenir dans 
l’espoir d'accéder à la propriété foncière. C'est ainsi qu'il est possible 
d'acheter leur temps au meilleur coût, pour ensuite le reprendre 
rapidement de l'autre main, en lui vendant au prix fort ce qu'il a souvent 
lui-même produit, et en l'endettant sur la durée de sa vie et voire sur celle 
de ses enfants, dans le but de posséder un petit morceau de terre, et 
aujourd'hui le plus souvent seulement du béton dans un immeuble 
construit pour durer 60 ans. 

C'est totalement paradoxal étant donné que nous pourrions décider de 
travailler et de produire des biens pour nous même en dehors de la société 
capitaliste. Mais nous sommes nos propres esclavagistes mus par le vague 
espoir d'un jour devenir un propriétaire foncier. Et en attendant cet 
hypothétique moment, nous nous endettons encore plus en achetant le 
dernier bien de consommation à la mode. Montrant ainsi à nos voisins 
notre pouvoir d'achat, établissant ainsi un rapport de force social. Notre 
vraie aliénation est la peur de sortir de ce système, de perdre notre statut 
social, de perdre notre vie sociale. Alors pour cela nous devons accepter les 
règles de la société, quand bien même fussent-elles corrompues et 
mauvaises, car c'est le cadre de cette société qui établit notre existence. 

Au sein des anciennes sociétés du paléolithique, nous sommes tous les 
membres de la même famille. Notre mère déesse la nature est la mère de 
tous les hommes, nous vivons comme des frères et partageons tout et 
n'avons pas besoin d'un statut social artificiel, la sélection naturelle en 
quelque sorte nivelle la société, seuls les êtres les plus robustes survivent, 
rendant de fait la société égalitaire. Ce n'est bien sûr pas une société 
idyllique, paradisiaque, les guerres de survie existent, il arrive de devoir 
massacrer un autre clan, il faut préserver son espace de survie, la vie est 
dure. 

Puis suite au réchauffement dimatique, l’accès aux ressources 
alimentaires devient plus simple et moins sélectif, des clans se regroupent 
en village, puis en villes. Le schéma clanique communiste n'a plus lieu 
d’être, une nouvelle société apparaît, fondée sur l'industrialisation, c'est à 



dire la production répétitive et la spécialisation des corps de métier. 
L'homme qui avant savait tout faire, se voit cantonné à des tâches précises 
et perd ainsi sa liberté, en devenant dépendant du système pour sa survie, 
c'est le début de l'aliénation capitaliste. 

Des sites d'extraction et de taille du silex vieux de 6000 ans existent en 
Europe, ce sont les premières zones industrielles, les premières usines du 
monde. Les silex y étaient produits à la chaîne et nous pouvons supposer 
que ce n'était pas une production égalitaire, mais hiérarchisée et 
capitaliste, avec une élite au sommet du pouvoir. Spiennes en Belgique en 
est un très bon exemple, il s'agit d'un site minier contenant des milliers de 
puits et une quantité de déchets phénoménale, les silex sont taillés sur 
place de manière intensive et à la chaîne, son exploitation a duré 2 000 ans, 
sans doute jusqu'à l'arrivée d'une nouvelle technologie, le bronze. Mais 
l'exploitation minière a continué après la fin de l'âge de pierre, il faut de 
l'étain et du cuivre pour couler le bronze, et plus tard des mines de fer 
verront le jour. 

L'industrialisation et l'asservissement de la classe laborieuse ne date pas 
du 19ème siècle et des idées sociales et anarchistes de Proudhon, mais 
bien du néolithique moyen, cela dure depuis plus de 8000 ans, il est peut- 
être temps de changer de système. Mais nous pouvons également et 
justement nous demander pourquoi cela ne change pas, peut être que ce 
système est en réalité approuvé par tout le monde, cela donne un cadre de 
vie au peuple qui y trouve un certain confort psychologique, comme un 
enfant demande et fait appel à une autorité nourricière. Dans cette société 
infantile, un père, une élite, tient le pouvoir et une masse laborieuse lui 
offre son temps de production en échange d'un cadre de vie calmant ses 
angoisses de vie et de mort, par le truchement d'un système cohérent de 
hiérarchie des valeurs, offrant l’espoir d'une vie meilleure plus tard, pour 
lui-même après la mort et pour ses enfants, sans avoir à prendre de risque 
aujourd'hui. Et si de temps en temps un individu sort du lot par son courage 
et son intelligence, il est alors coopté par le système et dirigé vers un cercle 
supérieur, où son sang neuf sera le bienvenu. 

Avant la (r)évolution(s) du néolithique, seuls les individus les plus 
résistants survivaient, créant une société égalitaire et fondée sur le 
respect et le partage. Puis avec l'amélioration de l’accès aux ressources, 
notamment alimentaires et leur contrôle, la société passe d'un système de 
survie communautaire à un système capitaliste où même le plus faible 
trouve une place en tant que main d'oeuvre de base et monotâche au 
service des seigneurs. 



Aujourd'hui nous sommes a l’aube d'une nouvelle (r)évolution(s), qui 
remplacera cette main d'oeuvre par des robots mus par des intelligences 
artificielles. Ce changement sera encore plus traumatisant et plus radical 
que toutes les (r)évolution(s) que l'homme a connu à ce jour, cela sera 
l'occasion de profondément modifier nos sociétés capitalistes en quelque 
chose de mieux adapté pour le développement de l'humanité et le partage 
des ressources de notre planète. 



Les métaux 


L'industrialisation qui a fondamentalement modifié nos sociétés a donc vu 
le jour suite au réchauffement climatique du néolithique et a connu une 
accélération à l'âge du bronze avec la création des métaux et de la 
monnaie. 

Le troc n'a jamais vraiment existé en tant que moyen d'échanges, c'est 
parfaitement expliqué et démontré dans l'ouvrage de l’anthropologue 
David Graeber : Dette: 5000 ans d'histoire. 

Au sein des sociétés claniques égalitaires l'homme est adulte au sens de 
responsable de sa vie. Il est libre et partage la chasse avec les membres de 
son clan. Il peut parfois échanger un bien contre un autre, mais en aucun 
cas cette société est fondée sur le troc, sur un pouvoir de possession et 
donc sur la dette. Les enfants n’appartiennent pas au père, ils n'ont aucune 
dette vis à vis de ce dernier, il n'existe pas de père créateur, mais 
simplement une mère protectrice, bienfaisante et des oncles pour 
transmettre ce qu'un homme libre doit savoir. 

Dans nos sociétés patriarcales capitalistes, fondées sur la dette et l'argent, 
l'homme est un enfant, totalement dépendant du pouvoir, du père 
créateur, pour subvenir à ses besoins, et qui le protège contre l’extérieur, 
les autres, nos ennemis. Et si il n'y a pas d'ennemi il faut en créer un, sinon 
le système s'écroule. 

Devenus un moyen de production spécialisé et monotâche, nous ne 
sommes plus libres, le capital nous cantonne à des fonctions précises, nous 
endette physiquement et psychologiquement afin de nous asservir. Ce 
processus s'est accéléré avec la création de la monnaie, moyen à la fois 
paradoxalement d'échange et de possession, et c'est là toute l'ambiguïté de 
l'argent. Lorsque l'homme est autonome il n'a pas besoin de monnaie 
d'échange. Les derniers Indiens d'Amazonie et les derniers Papous de 
Nouvelle Guinée, n'ont absolument aucune utilité d'avoir de l'argent, ils ont 
à la fois tout et rien, ils sont libres. Mais comme nous sommes par 
définition des êtres de paradoxe, les bons sauvages envient nos bottes en 
caoutchouc, nos filets anti-moustiques et nos médicaments, le luxe des 
produits de consommation modernes est tout simplement irrésistible, le 
progrès a beaucoup de bons côtés. Et lorsque ces pauvres indigènes se 
retrouvent urbanisés, ils perdent leur indépendance et deviennent 
dépendants de l'argent pour survivre. Ils doivent vendre leur temps de 
travail pour gagner de la monnaie d'échange afin de se procurer un 
logement et de la nourriture, et tous les autres biens de consommation que 



la société capitaliste vend, et qu'ils avaient avant en Sibre accès : c'est le 
processus de l’endettement. 



La dette 


Depuis que l'homme a compris le fonctionnement de la reproduction 
animale et végétale, il a commencé à pouvoir contrôler sa destinée. Ce qui 
avant dépendait des forces bienfaitrices de la mère nature est devenu de la 
technologie. L'homme s'est alors arrêté de courir, et s'est installé sur un 
territoire, et ce territoire est devenu sa propriété, et tout ce qui y vit est 
devenu son bien. Un ordre hiérarchique de possession s'est petit à petit 
formé sur la base de la dette du plus faible au plus fort, des animaux aux 
sapiens, de la femme à l'homme, du fils au père, du père au pouvoir, du 
pouvoir au divin. 

Pour gérer la dette, il est commode d'établir une reconnaissance de dette, 
c'est le début de l'écriture en Mésopotamie I y a 6000 ans. Au même 
moment se développent les caractères Chinois, encore en usage 
aujourd'hui, et juste un peu plus tard les hiéroglyphes Egyptiens. Ce sont 
les trois plus anciens foyers d'écriture au monde, et ils se sont développés à 
peu prés à la même période, sans doute poussés par les mêmes besoins, la 
gestion des stocks de la surproduction et de la dette, la gestion des 
temples religieux, la gestion des biens fonciers et la gestion du pouvoir 
d'une manière générale. Une reconnaissance de dette a une valeur, elle 
peut donc servir à acquérir un autre bien, un service, du temps de travail. 
Une reconnaissance de dette est donc une monnaie d'échange. Si un jour 
je te sauve la vie, tu me dois une vie, et ainsi de suite. 

La question est de savoir si la dette a existé avant la monnaie ou après. Il 
est légitime de penser que la dette existait avant. Un enfant est endetté vis 
à vis de ses parents et un des moyens de les rembourser pour la vie donnée 
est de prendre soin d'eux une fois âgé, mais ce n'est pas une règle 
immuable, il existe beaucoup de tribus où les vieux qui deviennent une 
charge pour le clan, partent mourir seul, afin de ne pas endetter encore 
plus leur famille. Paradoxalement avoir beaucoup de dettes vis à vis de 
beaucoup de personnes, comme un tribun vis à vis de son armée de 
travailleurs ou de soldats, devient en soi un pouvoir, ces derniers auraient 
trop à perdre s'ils quittent leur maître ou le tuent, ils seraient alors jamais 
remboursés, la dette crée singulièrement un lien social et de subordination 
entre les individus. 

Puis un à un moment donné, le tribun ne pouvant plus payer son armée 
avec des matières réelles, denrées alimentaire, métaux précieux, soit par 
simple calcul ou par manque de ressources, inventa le concept de dette 
monnaie fiduciaire. C'est à dire un objet représentant une valeur, métal 



plus ou moins précieux, de l'argent papier et aujourd’hui de l'argent 
électronique, tous fondés sur la reconnaissance et l'acceptation d'une 
valeur plus ou moins bien garantie par le pouvoir qui émet cette monnaie. 

Quitte à être endetté, autant contrôler la valeur de son endettement, et 
cela devient possible dès lors que vous créez et contrôlez votre propre 
monnaie. La reconnaissance de dette écrite, créa naturellement l'argent 
papier, dont les plus anciennes traces viennent de Chine, où elle exista sans 
doute même avant la monnaie sonnante et trébuchante. Mais en Europe 
pas unifiée comme la Chine, les monnaies en argent ou en or furent plus 
simples à utiliser, car reconnues par les différents états Européens. Puis 
rapidement les pièces frappées en métaux précieux, furent de moins en 
moins précieuses, leur valeur écrite devint vite supérieure à leur valeur 
réelle. La fin de la parité Dollar or suite à la faillite des Etats Unis 
d'Amérique en 1976 n'est pas quelque chose de bien nouveau. Le pouvoir a 
toujours eu en en tout temps la volonté de créer des monnaies de singe, 
basées sur le rapport de force et s'est toujours préservé ce droit quasi 
divin, en condamnant strictement les dites fausses monnaies, c’est à dire 
toute monnaie non établie par le pouvoir officiel. Bien sûr, pour préserver 
un semblant de confiance, l'autorité où cette monnaie tient lieu d'échange 
se doit de garantir sa valeur par la force si nécessaire. Mais cela n'a pas su 
empêcher à de nombreuses reprises la faillite quasi générale de nombreux 
pays, comme le royaume de France avec le système de Law au 18ème 
siècle ou encore avec la crise des subprimes en 2008, qui mit en faillite tout 
simplement le monde entier. 

Puis qui petit à petit les métaux précieux disparaîtrons de la monnaie, 
jusqu'à l'avènement de la monnaie papier, sans aucune valeur réelle sauf 
celle que le pouvoir lui donne, et enfin avec l'apparition de l’argent 
scriptural, argent électronique sans aucune existence physique réelle si ce 
n'est une écriture comptable, des chiffres dans un ordinateur, par exemple 
lorsque les banques créent de la dette pour un prêt immobilier. 
Aujourd'hui 80% de notre argent est scriptural. Cette acceptation, est 
basée sur la confiance, mais surtout sur la contrainte de la force, étant 
donné que c'est le pouvoir qui frappe la monnaie, et qu'il est strictement 
interdit à tout à chacun de frapper sa propre monnaie. 

Ce qui aujourd'hui tend à changer avec les (r)évolution(s) des nouvelles 
technologies. 



Grâce à la liberté des communications, des groupes d’hommes de même nature 
pourront se réunir et fonder des communautés. Les nations seront dépassées 

Nietzsche : Volonté de puissance, 1884 



Dieu 


L'homme primitif à l'aube de sa vie, vénérait la Mère Nature, 
représentée par les vénus féminines, divinités sublimement rondes. La 
femme donne la vie, le sang de la tribu. Dans beaucoup de cosmologies, la 
femme représente la terre nourricière et l'homme le ciel fécondateur, la 
femme par la procréation et l’allaitement est bien plus attachée à la vie, à la 
terre que l'homme, qui est par nature plus vagabond, nomade. Puis petit à 
petit, sans doute lors de sa sédentarisation durant le néolithique, le père ne 
passant plus tout son temps à la recherche de nourriture, comprend son 
rôle dans la procréation. Un basculement s'opère, le pouvoir jusque là 
partagé ou du moins collectif, va passer entre les mains des hommes au 
détriment des femmes. Le père prend le pouvoir et met tout en œuvre pour 
contrôler la mère, passant de statut d’égale à celui de porteuse d'enfants, 
d'objets. 

C'est également durant cette (r)évolution(s) que la guerre de survie se 
transforme, s’industrialise, en guerres de conquête, dès lors qu'il existe du 
stock, des richesses amassées à un point géographique, il devient tentant 
de se l’approprier et donc vital de le protéger. L'homme contrôlant la 
fécondation et sa nourriture, la tribu devient une ville avec ses biens, son 
administration son armée, sa monnaie, le petit groupe clanique est devenu 
une société patriarcale, et pour bien établir son autorité, le monothéisme 
est inventé en Mésopotamie, ceci très bien expliqué dans l’ouvrage de 
Thomas Rômer, L'Invention de Dieu. 

Nous pouvons établir le passage de divinités féminines à un dieu masculin 
unique dans le Sinaï par le changement des figurines divines trouvées par 
les archéologues, évoluant de la rondeur féminine à un dieu masculin, un 
temps représenté avec son épouse, puis seul, puis plus que dans un sens 
figuratif, aux travers d'objets rituels. L'avènement du monothéisme est sans 
doute lié à un besoin de simplification du divin, cela a sans doute 
commencé en Egypte antique avec Akhenaton. Le peuple moins cultivé que 
les élites dirigeantes, maîtrise mal les panthéons complexes de dieux et 
divinités divers et variés, il n' a pas le temps ni les connaissances 
adéquates, de plus les offrandes sont coûteuses, plus la bénédictions des 
dieux est grande, ce qui est en soi totalement injuste pour les moins riches. 
L'idée d'un Dieu unique, le père de toute chose est une (r)évolution(s), c’est 
une idée extraordinaire simple et accessible à tous. 



Historiquement d’un point de vue archéologique, des groupes dissidents 
Cananéens, en fuite d’Egypte, auraient acquis l’idée d’un dieu unique 
d’après Thomas Rômer au contact des Shasou, peuple de bédouins qui 
vénéraient YAHU ou YHW, qui devint par la suite YHWH. Ces Cananéens 
rejoignirent d’autres groupes de fugitifs, ayant fui les cités-états 
Cananéens sous l’égide Egyptien, à connotation capitalistiques, et auraient 
formé les Israéliens avec d’autres tribus sémites, en quête de liberté, la 
liberté de travailler pour soi et non plus comme serviteur ou esclave, et 
ainsi pouvoir conserver le fruit de son labeur. C’est en quelque sorte la 
première (r)évolution(s) anarchiste, au sens Proudhonien, au monde. 
Différents peuples s’unissent face à l’oligarchie pour créer une nouvelle 
communauté égalitaire, simple et sans décorum fastidieux, revendiquant la 
liberté, avec une religion nouvelle, le monothéisme. 

Bien sûr, les anciennes divinités ne disparurent pas immédiatement. La 
vénération de la déesse de la fertilité Asher, qui un temps devint l’épouse 
de YHWH continua, comme la vénération du dieu sémitique Baal, qui 
devint plus tard synonyme de démon. Il faut attendre la maison de David et 
la construction du temple de Salomon pour formaliser Dieu comme une 
religion d’état, Dieu qui à cette époque vivait pour son peuple au sein du 
temple, le protégeant tant que ce dernier le servait correctement au 
travers de rites bien précis. Ce judaïsme primitif est bien différent des rites 
Israélites actuels, seule une secte est restée plus ou moins fidèle aux 
pratiques de l’époque avec le sacrifice animal, ce sont les Samaritains. Et 
paradoxalement c’est la destruction du temple d’Israël, la demeure de Dieu 
sur terre, par les Babyloniens en 586 av JC, et la déportation des Israéliens, 
qui fit du judaïsme une religion du livre totalement dédiée à l’alliance avec 
un seul et unique Dieu, YHWH, formalisé par la Torah, l’ancien testament. 
C’est donc en essayant de détruire la civilisation Israélite qu’elle se 
formalisa et se modernisa. Ce qui déboucha sur l’idée d’une vie après la 
mort, l’éternité de l’âme, telle que nous la pensons aujourd’hui dans les 
cultes Abrahamiques. 

Le concept de l’immortalité de l’âme fut élaboré sans doute à Babylone au 
contact des Perses eux même influencés par l’Inde, le berceau de l’âme 
immortelle et de sa réincarnation. 

De même la notion de paradis et d’enfer après la mort n’est pas clairement 
défini dans le judaïsme, qui est une religion profondément messianique, 
dans l’attente du messie qui mènera le combat final contre le mal et 
portera Israël au firmament avec l’avènement du nouveau monde, le 
paradis terrestre retrouvé. Il est dit que le pécheur mourra, ce qui sous- 



entend qu’il n’accédera pas à l’éternité, seul celui qui observe les 
ordonnances de Dieu vivra, sous-entendu après la mort pour l’éternité, 
dans un nouveau monde divin. 

Je suis vivant! dit le Seigneur, l'Eternel, vous n'aurez plus lieu de dire ce proverbe 
en Israël. Voici, toutes les âmes sont à moi; l'âme du fils comme l'âme du père, 
l'une et l'autre sont à moi; l'âme qui pèche, c'est celle qui mourra. 

L’homme qui est juste, qui pratique la droiture et la justice, qui ne mange pas sur 
les montagnes et ne lève pas les yeux vers les idoles de la maison d'Israël, qui ne 
déshonore pas la femme de son prochain et ne s'approche pas d'une femme 
pendant son impureté, qui n'opprime personne, qui rend au débiteur son gage, 
qui ne commet point de rapines, qui donne son pain à celui qui a faim et couvre 
d'un vêtement celui qui est nu, qui ne prête pas à intérêt et ne tire point d'usure, 
qui détourne sa main de l'iniquité et juge selon la vérité entre un homme et un 
autre, qui suit mes lois et observe mes ordonnances en agissant avec fidélité, 
celui-là est juste, il vivra, dit le Seigneur, l’Eternel. 

Ézéchiel 18 

L’homme qui observe les ordonnances de Dieu de son vivant et une fois 
mort jugé apte pour l’éternité par le tribunal céleste, sera alors dans 
l’attente du monde futur parfait en construction, Olam Ha-Ba. Les âmes 
immortelles des défunts attendront ainsi dans le Gan Eden, une sorte 
d’antichambre à étudier les lois de Dieu, l’arrivée du Messie, pour accéder 
au Olam Ha-Ba, le monde divin futur conditionné par les bonnes actions et 
les prières des vivants. Cela se rapproche un peu de l’idée de Karma de 
l’Hindouisme et du Bouddhisme, les âmes sont même parfois réincarnées 
sur terre, ayant ainsi une chance supplémentaire accordée par Dieu pour 
améliorer leurs bonnes actions, Mitsvot. 

Le judaïsme étant par essence complexe et élitiste, le christianisme naquit 
sans doute d’un besoin de simplifier la croyance avec une notion plus 
simple du bien et de mal, le paradis et l’enfer. 

Le christianisme, qui s’adresse à un plus grand nombre, définit le paradis 
après la mort pour tous les croyants pieux et repentis. C’est à dire l’Eden, le 
jardin de la création du monde où vivaient Adam et Eve avant d’avoir goûté 
au fruit défendu, la connaissance, attiré et trompé par Satan, la tentation, 
sous la forme d’un serpent et en être chassé. 

Et la mort, la fin de l’âme chez les juifs deviendra synonyme de l’enfer pour 
les pécheurs, là où vit et sévit le Diable, le prince de ce monde - Jean 12:31. 



Pour les Juifs le mal, la tentation, la jalousie, l’orgueil est représenté par 
Lucifer, le porteur de Lumière, car avant d’être déchu il était le plus brillant 
des anges et leur chef. Mais Lucifer et ses disciples se révoltèrent contre 
Dieu par jalousie de l’homme, qui malgré ses imperfections sera élevé 
encore plus haut que les anges. Dieu avec l’aide de l’archange St Michel, 
Michel qui veut dire en hébreu qui est comme Dieu, rejeta Lucifer du 
paradis qui se réfugia sur terre, il se retrouve alors dans la bible sous le 
nom de Satan, qui veut dire contre, contre Dieu. Il devient ensuite pour les 
chrétiens le Diable, le prince de l’enfer. Enfer qui ne doit pas être confondu 
avec le purgatoire des catholiques qui comme pour le Gan Eden des juifs, 
symbolise un lieu de passage ou les morts doivent se purifier avant de 
pouvoir accéder au paradis. 

Une question se pose, pourquoi Dieu le créateur de toutes choses, permet- 
il l’existence du Diable, tout simplement par le libre arbitre, si toutefois 
toutefois le libre arbitre soit réellement possible malgré notre 
conditionnement ? Dieu laisse le choix à toutes ses créatures, le choix du 
bien ou du mal, et c’est ce choix, qui fit chuter le plus parfait des anges, 
Lucifer, qui par libre arbitre préféra aduler sa vanité au détriment de la 
sagesse et ainsi quitta l’amour de Dieu. Par contre, le jugement dernier 
chez les chrétiens reste le seul choix de Dieu, qui décide de notre sort lors 
du jugement dernier et non plus la seule balance de nos actions bonnes et 
mauvaises comme dans le judaïsme. Dieu peut donc pardonner nos 
mauvaises actions si nous nous rédemptons et choisissons librement son 
amour, plutôt que de nous laisser tenter par les fausses lumière de Lucifer, 
Satan, le Diable, ce qui est bien pratique. 


Car le salaire du péché, c'est la mort; mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie 
éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. 


Romains 6:23 


L’Islam reprendra le concept de paradis et de l’enfer chrétien et de la 
rédemption de l’ancien testament par le sacrifice animal mais intégrera 
l’idée animiste de Djinn, esprit malfaisant entres les hommes et les anges 
déchus. 

Le jugement dernier sera également le choix de Dieu, mais avec une 
subtilité car avant les hommes auront leur foi testée dans leur tombe par 
deux anges, Monkir et Nekir. Sauf pour les martyrs combattant dans le 



sentier d’Allah, qui si ils meurent en portant la guerre en son nom, et non 
plus seulement pacifiquement à cause de leur religion, accèdent 
directement au paradis sans jugement dernier, ni être torturé par Monkir 
et Nekir. 


Au commencement était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était 
Dieu. 

Evangile selon Saint Jean 

1.1 

Dieu est donc la conscience, notre conscience, Dieu est donc le créateur de 
toute chose perçue par notre conscience, Dieu est tout. Mais attention, 
pour accéder à la rédemption, au paradis éternel des chrétiens et 
musulmans ou au monde parfait futur des juifs, la vie après la mort, il faut 
dans tous les cas obéir à Dieu, est Dieu est autoritaire, colérique et violent 
contre ses ennemis. 


Tu ne te prosterneras pas devant d'autres dieux que moi, et tu ne les serviras 
point ; car moi, l'Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis l'iniquité des 
pères sur les enfants jusqu'à la troisième et la quatrième génération de ceux qui 
me haïssent 
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Exode 20, 2- 


Dieu est exclusif, il interdit la vénération d'autres divinités, ce qui 
étrangement signifie qu’il en existe d’autres, sous peine de punitions 
terribles. Dieu est également sous-entendu masculin et guerrier à l'image 
des nouvelles sociétés sédentaires, industrielles et violentes. Des sociétés 
nécessitant un ordre établi autoritaire. Et quoi de mieux que de diviniser le 
pouvoir afin de l'établir définitivement sans aucun retour en arrière 
possible ? Et pour vraiment être certain de la mort des sociétés claniques 
égalitaires à tendances matriarcales, quoi de mieux que de condamner 
l’humanité au jugement dernier, à un tribunal divin décidant de la vie après 
la mort ? Ce paradigme est celui des sociétés monothéistes Abrahamiques, 
le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam, soit une grande partie de 
l'humanité, et nous sommes tous liés de gré ou de force à cette culture qui 
domine le monde depuis le lOème siècle. 



Les cultes Abrahamiques ont tous en commun l'ancien testament 
hébraïque, lui-même très largement inspiré par le mythe Sumérien de 
Gilgamesh et par les cultes de l’Egypte antique qui mentionnaient le peuple 
Israélien pour la première fois en 1208 avant Jésus Christ. Ces cultes 
Abrahamiques influencent bien plus qu'ils ne reçoivent des autres deux 
grands centres religieux. 

La Chine où aucun dieu créateur du monde n'existe et qui pourtant a 
développé une cosmologie emprunte d’une grande philosophie des 
contraires symbolisée par le yin et le yang. Concept développé en autre 
dans le Yi jing, le livre des changements, qui est une oeuvre capitale de la 
culture mondiale, pouvant être vulgairement résumé par l’extrait suivant : 
La seule chose qui ne changera jamais, c’est que tout est toujours en train de 
changer - livre des changements de Pierre Faure et Cyrille Javary. 

Et bien sûr l’Inde avec ses oeuvres épiques le Ramayana et le Mahabharata, 
et qui serait d’après Jean Soler - La Violence Monothéiste - le berceau de la 
notion d’âmes et de vie après la mort, idée qui se serait ensuite propagée 
en Mésopotamie et en Asie avec notamment le Bouddhisme en Chine, 
L’Inde est à l’origine de nombreuses cosmologies, don les deux principales 
sont l’Hindouisme et le Bouddhisme. 

Les anciennes cultures européennes, comme les Romains ne cherchaient 
pas à convertir les autres peuples, ils demandaient juste une allégeance 
miiitaire et le sacrifice à leurs divinités comme marque de soumission. Le 
culte Romain acceptait l’idée d’autres dieux, d’autres religions sans aucun 
souci métaphysique. De même avec l’Hindouisme, le Bouddhisme et le 
Shintoïsme ou encore le Taoïsme. Ces religions sont tolérantes et 
acceptent les autres religions. Cela n’empêche pas qu'il y eu des conflits 
religieux avec ces cultes, et notamment avec le Bouddhisme qui semble à 
nos yeux et dans notre imaginaire obligatoirement non violent. 

Le Mahayana et notamment sous sa forme ésotérique tibétaine, peut être 
violent : assassinats, moines guerriers ayant combattu auprès des 
cosaques blancs alliés des national-socialistes contre les communistes. Ou 
encore durant l’empire Khmer ou les rois Hindouistes après une 
domination Bouddhiste, détruisirent les traces du Bouddhisme jusque 
dans les temples. Et même avec le Bouddhisme Theravâda pourtant 
fondamentalement non violent, puisque toute forme de violence dégrade 
le Karma, des conflits religieux entre l’Islam et le Bouddhisme existent. 
Enfin il ne faut pas oublier la guerre civile du Sri Lanka, qui opposa 
bouddhistes réactionnaires aux hindous séparatistes, les Tigres tamouls. 



La compétition religieuse a toujours existé étant donné que le religieux est 
toujours lié au pouvoir. 

La particularité du monothéisme Abrahamique réside dans la nécessité de 
ne vénérer qu’un seul et unique dieu, ce qui le mène à se croire supérieur 
vis à vis des autres croyances, des infidèles. Ce fait est très important car il 
marque une réelle différence avec les autres religions, qui arrivent 
toujours à absorber les plus anciennes croyances à leurs panthéons divers 
et variés, Dieu lui est exclusif. Cela explique pourquoi le Judaïsme est par 
définition exclusif, les hébreux sont le peuple élu de Dieu, et Dieu étant 
exclusif, le Judaïsme l'est par définition. Pour devenir juif il faut hériter 
cette religion par sa mère, petit reste des sociétés matriarcales, il est bien 
sûr possible de se convertir, mais ce n'est pas simple, il faut de la 
persévérance. Le judaïsme est donc une religion que nous pourrions définir 
comme fermée, il n'est pas possible de se dire un jour juif pour le devenir. Il 
y a également l'aspect génétique qui pèse, du fait de l'appartenance par la 
mère à ce culte pour le revendiquer. Même si bien sûr il y eu au fil des 
générations des mélanges, le juif d’aujourd’hui n’a sans doute plus rien à 
voir avec le juif de la bible, mais la tradition elle perdure. Tradition qui est 
suffisamment souple pour s’adapter et évoluer avec le monde tout en 
gardant son essence originelle, son attachement inconditionnel à Dieu 
malgré ses nombreuses colères, même pour les plus athée des juifs. 


Or, quand les hommes eurent commencé à se multiplier sur la face de la terre et 
que des filles leur furent nées, Les fils de Dieu virent que les filles des hommes 
étaient belles, et ils prirent des femmes d'entre toutes celles qui leur plurent. Et 
/'Éternel dit: Mon esprit ne contestera point dans l'homme à toujours; dans son 
égarement il n'est que chair; ses jours seront de cent vingt ans. (...) 

Genèse 6:1-8 



La religion la plus ancienne du monothéisme est donc liée à son histoire et 
à ses gènes. Cette religion est élitiste, complexe et héréditaire. Peuple élu 
de Dieu, il le reste même lorsque les fils de Dieu, les anges déchus, 
s’accouplent avec les filles d’Adan, qui débouchera sur le désastre du 
déluge. 

Bien sûr, le reste de l’humanité est par définition également la création de 
Dieu et doit posséder une âme immortelle, mais elle n’a pas la même 
responsabilité exigeante vis à vis de Dieu, qui conditionne le monde vis à 
vis des actions de son peuple, n'hésitant par à semer la terreur et la mort 
contre les ennemis de ce dernier et parfois même contre toute sa création, 
lorsque son peuple s’égare. 

(...) Et /'Éternel se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre, et il en fut affligé 
dans son cœur. Et l'Éternel dit: J'exterminerai de dessus la terre l'homme que j'ai 
créé; depuis l'homme jusqu'au bétail, jusqu'au reptile, et jusqu'à l'oiseau des 
deux; car je me repens de les avoir faits. Mais Noé trouva grâce aux yeux de 
/'Éternel. 

Genèse 6:1-8 

La loi de Dieu est stricte et autoritaire : les péchés sont punis et pour les 
plus graves, un châtiment corporel ne suffit pas, la mort, l’enfer pour 
l'éternité est ce qui attend les pécheurs. Par contre, pour les justes et bien 
obéissants il y a un monde futur parfait à venir, le paradis d'abondance et 
de miel pour l'éternité des temps. 

Le monothéisme Abrahamique a répondu à un besoin de simplification des 
cultes polythéistes complexes, où même au travers de rites élaborés il n'y a 
aucune garantie du salut après la mort. Alors que Dieu, lui, offre le salut 
aux fidèles et la désolation aux infidèles, l'homme va toujours vers la 
simplification, parfois par facilité et souvent par ignorance. 

Dieu, être parfait, est le créateur de l'univers et tout ce qui y réside, il 
détient donc la vérité et la connaissance de toutes choses. L'histoire est 
simple et compréhensible par tous : le monde fut créé en 6 jours et pour 
accéder au paradis il faut juste suivre les commandements de Dieu. Une 
telle idée fut certainement au fil du temps assimilée par les peuples vivant 
au contact des hébreux, pourquoi ne pourraient-t-ils pas eux aussi accéder 
au Gen Eden, à l’éternité de l’âme ? Le Christianisme fut la réponse au 
besoin de donner au plus grand nombre et aux non juifs les clefs de la vie 
après la mort, l’éternité de l’âme elle-même étant une petite parcelle de 
Dieu. Que cela fut ou pas volontaire, le Christianisme fut la solution la 



mieux adaptée pour faire partager au plus grand nombre l'éternité de 

I ) * 

ame. 



Jésus 


Un jour, un rabbin nommé Jésus décida que tous le reste de l'humanité 
avait le droit lui aussi d’être sauvé par Dieu et d'accéder au paradis éternel. 

Jésus, s'étant approché, leur parla ainsi: Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel 
et sur la terre. Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que 
je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du 
monde. 

Matthieu 28, verset 18 à 20 

Mais les évangiles ne datent pas de l’époque de Jésus, le christianisme 
primitif était une secte juive, et pour qu’un goïm (non juif) puisse devenir 
chrétien il fallait se convertir au judaïsme. C’est grâce à Paul un Pharisien 
converti tardivement au christianisme, après l’avoir durement combattu, et 
durant le conseil tenu en 50 des patriarches chrétiens, que ce dernier 
réussit à convaincre Jacques le frère de Jésus, d’accepter les goïms sans 
devoir se convertir au judaïsme. Cet événement marqua la séparation du 
christianisme et du judaïsme, et provoqua l'exécution de Jacques par les 
autorités religieuses. 

Jésus qu'il ait existé ou pas, fut une (r)évolution(s). 

Il est possible que Jésus fut affilié à la secte des Essénien, un mouvement 
du judaïsme extrémiste rejetant le clergé de Jérusalem, les Sadducéens, 
leurs règles complexes et toutes leur richesses, prônant la rédemption par 
le baptême et vivant de manière pieuse sans argent et partageant tout 
dans l'attente du Messie d'Israël annonçant l’Apocalypse, le combat final 
du bien contre le mal et le retour du Paradis avec l'avénement du nouveau 
monde divin. La parole de Jésus change, sont discours prône la pauvreté, 
l’égalité et l’amour, mais son exigence est forte, voir sectaire, pour le suivre 
il faut tout abandonner, et donner tous ses biens à la communauté. Jésus, 
Yeshoua, prône l'amour et le partage d'une main, mais avec une épée 
symbolique dans l'autre, car il faut pouvoir lutter contre le mal et le péché 
et surtout transformer la société, les pensées. 

Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre; je ne suis pas venu 
apporter la paix, mais l’épée. Car je suis venu mettre la division entre l’homme et 
son père, entre la fille et sa mère, entre la belle-fille et sa belle-mère; et l’homme 
aura pour ennemis les gens de sa maison. 


Matthieu 10.34 



L’Apocalypse est également présente chez les chrétiens et Jésus ne sauvera 
que les hommes et femmes baptisés ayant reconnus leur péchés et qui 
demandent le pardon à Dieu son Père, les autres connaîtrons le châtiment 
de Dieu. 

Le christianisme actuel découle du concile de Nicée qui eut lieu en 325, à la 
demande de Constantin 1er empereur Romain d’Occident et Orient, 
converti au christianisme après avoir gagné la bataille du Pont Milvius avec 
l’aide du Christ. Le but du concile fut d’organiser la jeune église chrétienne 
et la faire reconnaître comme protectrice de l’état de Rome, et 
accessoirement de rejeter l’arianisme au détriment de la trinité, pour 
laquelle Dieu est présent en trois émanations, le Père, le Fils et le Saint- 
Esprit, ce qui était à l'époque loin d’être unanimement accepté. Cependant 
l’arianisme perdurera tout comme d’autres courants, tel le Manichéisme, 
mélange du zoroastrisme Perse, du bouddhisme et du christianisme. 
Constantin fut lui même baptisé sur son lit de mort, comme le voulait la 
tradition de cette époque afin de nettoyer tous les péchés de la vie, par un 
évêque arien. Et ses successeurs adoptèrent le christianisme arien, ainsi 
que la plupart des peuples germains convertis au christianisme. Ce n’est 
qu’avec la conversion de Clovis roi du peuple Franc au christianisme 
trinitaire, le catholicisme, que l’arianisme disparaîtra définitivement de la 
carte. 

Il est possible de faire ici un parallèle entre la Trinité catholique et la 
Trimürti hindouiste, que les anciens grecs connaissaient bien et qui aurait 
peut être influencé les chrétiens. D’après Alain Daniélou, Shiva serait alors 
Dieu le Père, Vishnou le Christ lui même un avatar de Krishna et enfin 
Brahma le Saint-Esprit. D’ailleurs Jésus serait d’après le texte polémique de 
Nicolas Notovitch, allé lui même en Inde et au Tibet afin d’y recueillir un 
enseignement spirituel et il y serait même mort à l’âge de 120 ans dans la 
ville de Srinagar, après être revenu puis parti de Palestine. 

Ensuite, lors des autres conciles, fut définitivement formalisé le nouveau 
testament sur la base de quatre évangiles sur les quelques soixante-dix 
existant. Ce choix remonte au deuxième siècle, où il fut décidé par les 
pères de l’église de ne garder que quatre évangiles, Matthieu, Marc, Luc et 
Jean, dans un souci symbolique, le chiffre quatre est cardinal. Cela fut 
repris par Irénée de Lyon dans son ouvrage Contre les hérésies au chapitre 
III. 11.7: 



Par ailleurs, il ne peut y avoir ni un plus grand ni un plus petit nombre 
d'Évangiles (que quatre). En effet, puisqu'il existe quatre régions du monde dans 
lequel nous sommes et quatre vents principaux (...) 


Cette explication semble un peu simple, les raisons sont sans doute plus 
complexes. Il est possible que la première volonté fut d’écarter les 
évangiles trop gnostiques, voir ésotériques, afin de garder une histoire 
compréhensible pas le plus grand nombre. Certains évangiles dits 
apocryphes, sont presque des récits de science-fiction, avec par exemple 
l’évangile de Pierre et la résurrection (1-60) retrouvé en 1886 dans la 
tombe d’un moine. D’autres sont très ésotériques, comme celui de Marie- 
Madeleine, retrouvé en 1896 en Egypte, qui est une suite de questions 
posées à Jésus, sur la création et le voyage des âmes après la mort: 

Le Bienheureux m'enseigna le voyage de l'âme, qui se découvre et se contemple. 
C'est le voyage des écorces vers la sève, celui qui dessine la clé de la Porte du 
noûs. 

Voici : 

l'âme visite les mondes de la Colère. Elle découvre un premier état qui la retient, 
il se nomme Ténèbres et il est amour de la prison. Ténèbres dit à l'âme : 

"Pourquoi m'as-tu aimée, toi qui est étincelle ?" 

Lorsqu'elle entendit cette question, l'âme prononça au-dehors ces mots : 

"Je t'ai aimée parce que tu étais Séparation, et que la Séparation est le sommeil 
qui est né de l'orgueil.” 

Alors, l'âme partit à la rencontre du deuxième état, celui-là s'appelait Convoitise. 
En se voyant traversée, celle-ci lui demanda : 

"Je ne vois pas comment tu as pu descendre. Alors que je te découvre 
maintenant dans l'ascension. Dis-moi le pourquoi du mensonge. Qui naît de 
l'orgueil et de l'envie. Puisque tu es parcelle et nourriture de mon être ?" 

L'âme répondit : 

"Parce que moi, je t'ai devinée, et que toi, tu n'as pas su reconnaître ma vérité. 
Tes yeux n'ont pas voulu apprendre à me distinguer. Même si j'étais mêlée et unie 
à toi comme un vêtement." 



Lorsqu'elle eut dit cela, L'âme alla son chemin plus nue et dans la joie. Jusqu'à ce 
qu'elle traverse le troisième état, celui qui a pour nom Ignorance. Ignorance 
interrogea aussitôt l'âme : 

"De quelle façon serpente ton chemin ? N'y a-t-il pas, en toi, une étrange maladie 
? En effet, tu es devenue esclave parce que dépourvue de la claire vision.” 

L'âme répondit : 

"Pourquoi me juger, moi qui par essence ne juge pas, moi qui ai accepté la 
domination sans avoir dominé ? Nul ne m'a reconnue. Alors que moi, j'ai vu en 
moi. Que toute chose assemblée et non Une, serait désassemblée sur les terres et 
dans les deux." 

Une fois sortie du troisième état, L'âme continua son ascension. Elle mit 
longtemps à apercevoir le quatrième état. Cet état contenait à lui seul sept 
autres mondes. Le premier d'entre eux se nommait Ténèbres, le second 
Convoitise, le troisième Ignorance entretenue, le quatrième Poison - jalousie, le 
cinquième Prison charnelle, le sixième Sagesse ivre, le septième Courroux de 
sagesse. 

Elle s'attarda longuement dans ce quatrième état. Ainsi, s'énumèrent les mondes 
de la Colère, par lesquels l'âme étouffe d'interrogations. Car la Colère est venue 
de la Rébellion, et la Rébellion est ténèbres de la Séparation. Colère demanda à 
l'âme : 

"Quelle est ton origine, à toi qui a appris à tuer ? Quel est ton but, à toi qui ne te 
déplaces que dans l'errance ?" 

Alors l'âme répondit : 

"Tout ce qui m'étouffait a été desséché et tout ce qui me voilait l'horizon par des 
frontières s’est évaporé, parce que j'ai voulu le regarder. Ainsi, ma convoitise s'en 
est-elle allée, ainsi, suis-je sortie du cercle de l'ignorance, et ainsi, l'orgueil s'est-il 
épuisé. 

Voilà, j'ai trouvé l'issue du décor, par la pénétration d'un autre décor, une image 
s'est effacée. Par la grâce d'une autre plus pure et plus une. C'est maintenant que 
j'entame mon chemin de quiétude. La quiétude annonce la Paix là où le Temps 
s'immobilise dans l'Eternité. En vérité, mon chemin est un chemin de silence." 

Evangile de Marie-Madeleine, 285-359 



Il est également intéressant de noter qu'il existait au début du 
Christianisme de nombreux mouvement juifs se réclamant de Jésus et qui 
furent persécutés par les chrétiens de Rome, certains existent encore 
aujourd’hui et d'autres comme les judéo-nazaréens auraient donnés 
naissance à l'Islam, et à des courants Chrétiens divergents, comme les 
Cathares qui n'existent plus aujourd'hui, passés par le fil de l'épée des 
croisades saintes Européennes, que nous avons tendance à oublier. Il n’y 
eut pas seulement des croisades en Orient au nombre de huit, mais 
également sur les terres Européennes. Il y eut la reconquête espagnole aux 
mains des sarrasins, mais également les croisades contres les infidèles à 
l’est, qui donna naissance au chevalier teutonique et à la Prusse. Et enfin 
les croisades contre les hérétiques, contre les Cathares, les Albigeois qui 
ne demandaient rien à personne du haut de Monségur, mais ils avaient des 
terres et des richesses, que comtes et ducs du nord de l’Europe, plus 
pauvres, convoitaient. 

Le Christianisme ne fut plus officiellement persécuté, s'il le fut réellement 
un jour, par décision de l’empereur Constantin 1er, mais ce n'est qu'avec 
l'empereur Théodose 1er que le christianisme devint la religion officielle 
de l'empire Romain. Les anciens temples Romains furent alors saccagé, les 
livres brûlés et les prêtres opprimés. Les premiers chrétiens n'étaient pas 
très ouverts sur les autres religions et quelque peu extrémistes, c'est grâce 
à nos erreurs que nous grandissons. 

Le Christianisme connut un rapide succès, ouvert à tous. Cette secte 
promet le salut éternel à ses fidèles, il suffit de se faire baptiser chrétien et 
de suivre ses préceptes, rien de bien compliqué en soi, tout le contraire du 
Judaïsme. De plus le Christianisme est charitable, les pauvres et les 
malades sont aidés à condition de se convertir. L'éducation est également 
importante car il faut pouvoir lire les textes. Et enfin les femmes sont 
admises aux cultes à l’égal des hommes, fait extraordinaire pour l’époque, 
ces dernières ont certainement grandement participé à la propagation du 
christianisme. Cela créa de fait une société éduquée et fidèle, sur la base 
d’un concept du bien et du mal simple à assimiler. La rédemption est 
accessible à tous par le baptême, sans être élitiste comme le Judaïsme et il 
n'est pas nécessaire d’appartenir à une race, ou une classe pour être 
Chrétien, même si son coeur historique est l'Europe. 

Enfin c'est une religion qui est directement héritée de l'ordre militaire 
Romain, aujourd'hui sa descendante est l'église catholique romaine et qui 
est le seul courant religieux, avec dans une moindre mesure sa cousine 
orthodoxe, à être militairement hiérarchisée sur la base de l'ancien Empire 



Romain. C'est également la seule religion à posséder un pays et une armée, 
héritée de l'Empire Romain, le Vatican avec à sa tête un César, le Pape. Au 
fil de l'histoire, la papauté fut parfois déplacée hors de Rome, parfois 
contestée par les rois Européens et il y eut même jusqu'à trois papes 
réclamant chacun son autorité sur le Christianisme en même temps. 

Des rois furent excommuniés, des papes assassinés et des guerres furent 
menées au nom de Jésus-Christ. Un premier schisme entre Rome et 
Constantinople, l’héritière de l'Empire Romain d'Orient, sépara l'église 
catholique de l'église orthodoxe qui perdure aujourd'hui dans la plupart 
des pays de culture slave. Il y a également des courants chrétiens dit 
primitifs qui perdurent encore aujourd’hui, avec les Coptes et l’église 
d’Arménie par exemple, le premier état chrétien au monde. 

Puis plus tard, pour des raisons politiques et financières, avec notamment 
le rejet du salut par les oeuvres, c’est à dire l'achat d’indulgences vendues 
par l’église, pour échapper au purgatoire et accéder directement au 
paradis, un deuxième schisme eu lieu entre la plupart des pays du Nord de 
l'Europe historiquement moins proches de Rome et de langue non latine, 
et l'église catholique. 

Cette réforme se voulu être un retour au texte originel de la bible, avec 
pour Luther le questionnement même de la résurrection, l’immortalité de 
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ame. 

Ce conflit dégénéra en guerre de religion, entre l'église catholique et la 
jeune église protestante, notamment en France et puis en conflits 
Européens. Finalement, après de nombreux massacres et morts, largement 
aussi terribles que ceux pratiqués aujourd'hui par certaines sectes 
fanatiques de l'Islam, cette nouvelle branche du Christianisme fut acceptée 
par l'église Catholique Romaine. 

Mais certaines branches, encore plus radicales, continuèrent à être 
persécutées, notamment en Angleterre et c'est une de ces branches, un 
courant réformateur du protestantisme, les puritains, qui colonisèrent et 
créèrent les Etats-Unis d'Amérique. 

Le courant puritain rejetait toute autorité de l'état en matière religieuse et 
donc rejetait l'église d'Angleterre. Ces courants évangélistes sont dans 
l’attente de la fin du monde, l’Apocalypse, avec le retour sur terre du 
messie, Jésus Christ, qui redonnera une vie corporelle à toutes les âmes 
des morts. 



La fin des temps dans l’ancien testament stipule que lorsque l’état d’Israël 
sera de nouveau établi : Ezekiel 37:21-22 la fin des temps arrivera avec la 
venu du messie, le Christ pour les chrétiens et le véritable messie pour les 
juifs, puis s’achèvera la bataille du bien contre le mal, entre Israël et Magog 
les peuples païens, et enfin le paradis terrestre sera de nouveau établi sur 
terre. 

La plus grande puissance mondiale, les Etats-Unis a donc été fondée par 
une secte radicale, lisant la bible au sens littéral et rejetant toute 
intervention de l'état dans les affaires privés. Pour comprendre la 
mentalité des Etats-Uniens, il faut connaître l'histoire de leurs pères 
fondateurs. Ces derniers ont eu la volonté de créer une nation 
fondamentalement libre avec un état libéral, l'amendement premier de la 
constitution des Etats-Unis d'Amérique en est le parfait exemple. Enfin il 
est également important de comprendre que si les Etats-Unis sont restés 
en état de guerre de manière quasiment continu depuis leur création, 
parfois dans des conflits internes mais le plus souvent externes et dans 
l’ingérence des autres nations. C’est à cause de la peur d'un jour perdre 
cette liberté si importante, et présente dans le cœur de chaque Etats- 
Uniens et qui au fil du temps est devenue de la paranoïa nécessitant un 
ennemi afin de se définir elle même. Un des effets de cette peur est une 
propagande permanente don Hollywood en est le meilleur des exemples et 
l’endoctrinement des enfants défavorisés au sein de programmes 
paramilitaires financés par le Pentagone, tel le JROTC (Junior Reserve 
Officer Training Corp). 

En 2014 il y eut 36 599 mort par arme à feu au Etats-unis, dont 15 809 
meurtres pour seulement 1 224 en Europe ( source : gunpolicv.org et 
European Parliamentary Research Service Blog ). 

Hélas ce chiffre ne diminue pas, le 2 octobre 2017 eu lieu la plus grande 
tuerie des Etats-Unis, un retraité de 64 ans en possession de nombreuses 
armes de guerre a massacré du haut de sa chambre d’hôtel une 
cinquantaine de personnes et en a blessé plusieurs centaines en l’espace 
de quelques minutes avant de se suicider. 

Cette tragédie décrit parfaitement la folie de notre société de 
surconsommation du grand capital, le tueur était un joueur de poker plutôt 
aisé, sans aucune revendication religieuse ou politique apparente, vivant 
dans une maison de retraite haut de gamme, qui a choisi de commettre son 
crime ironiquement dans la ville du jeu et de l'argent, Las Vegas. 



Ce phénomène historique et psychologique est très bien expliqué par le 
travail de documentation et de recherche historique d'Oliver Stone Une 
autre histoire de l’Amérique. 

Aujourd'hui il y à 32% de Chrétiens dans le monde, c'est la première 
religion en nombre, le Judaïsme ne représente lui que 0.02% de la 
population mondiale. 



Mahomet 


Dérivé des deux premières religions monothéismes, naquit l'Islam avec le 
dernier des prophètes aux yeux des ses pratiquants les musulmans, les 
soumis à Dieu, Mahomet. Cette religion est l’aboutissement en quelque 
sorte du Judaïsme et du Christianisme, conceptualisé par un courant post¬ 
chrétien messianique en Syrie, Le grand Secret de L’Islam. L'islam prêche 
également la bonne conduite, héritage des commandements d’Abraham et 
de Moïse, et comme Jésus, le prophète a lui aussi une épée à la main, mais 
cette fois pas au sens figuré, mais au sens réel, Mahomet fut un guerrier et 
un conquérant les dix dernières années de sa vie. 

Si le Judaïsme est une religion confidentielle et le Christianisme 
historiquement une religion territoriale, hérité de l'empire Romain 
d'occident et d’orient, l'Islam n'est ni confidentiel ni centralisé. Même si la 
Mecque est son centre spirituel, l’Islam est une religion d’expansion et son 
espace, son califat, est le monde entier, enfin l'Islam ne reconnaît 
fondamentalement qu'une seule loi, la sunna, le droit musulman, c'est en 
quelque sorte un religion mondialiste. L'Islam se revendique également 
comme étant la fin du cycle du monothéisme abrahamique et son 
prophète, Mahomet, à la fin de sa vie, porta l’Islam à la guerre et créa le 
concept de martyr, le petit Djihad, la guerre sainte de conquête contre les 
infidèles. 


Les croyants combattent dans le sentier d'Allah, et ceux qui ne croient pas 
combattent dans le sentier des idoles. Eh bien, combattez les alliés du diable, car 
la ruse du diable est, certes, faible. 


Sourate 4:76 


Mais cela ne doit pas effacer la première partie de la vie du prophète 
durant laquelle il prêcha la paix. 


Quiconque tuerait une personne non coupable d'un meurtre ou d'une corruption 
sur la terre, c'est comme s'il avait tué l'humanité entière. Et quiconque sauve une 
vie, c'est comme s'il sauvait l'humanité entière. 


Sourate 5:32 



Bien entendu la guerre et la violence ne sont pas l’apanage de l'Islam, c'est 
un trait commun à la plupart des religions, lorsqu'elles sont mal 
interprétées. De plus une religion ne devrait pas être figée dans le temps 
mais devrait évoluer avec les hommes. 

Mais les Juifs n'ont jamais revendiqué et conquis d'autres territoires que la 
Palestine, la terre ancestrale de leur livre la Tora, l'ancien testament, la 
bible de Moïse, a ne pas confondre avec le Talmud, le livre d'étude et de loi 
des Juifs écrit vers l'an 200 ap. J.C. et encore moins avec la Cabbale. Une 
littérature secrète, mystique et ésotérique que certain font remonter à 
Adam Kadmon, et formalisée durant le moyen âge chrétien. La Cabbale est 
à l’origine de nombreuses sociétés dites secrètes occidentales, et a sans 
doute même influencée le courant mystique musulman du soufisme, avec 
le grand maître Ibn Arabi, qui reçut son enseignement en Espagne ou fut 
justement achevé la Cabbale à la même période. 

Les Chrétiens d’occident et par analogie les européens ont conquis des 
territoires en dehors de l'Europe, mais seulement la Palestine pour des 
raisons religieuses, le reste est une volonté d'expansion économique et 
territoriale, même si la défense du Christianisme fut parfois prise comme 
prétexte pour envahir des pays convoités. Cela débouchera sur la 
domination du monde à partir du 15ème siècle, suite à la fin des 
navigations d'explorations de la Chine, portées par son grand amiral 
musulman Zheng He. Ce dernier est d'origine Cham, habitant du Royaume 
hindouisé du Champâ, le grand concurrent de l'Empire Khmer, dont les 
habitants furent en grande partie convertis à l'Islam par les marchants 
Arabes de la route de la soie maritime, entre le 13 et le 15ème siècle, avant 
d'être envahi par le royaume du Dai Viêt les ancêtres des Vietnamiens. 

Les marchands arabes, issus de la péninsule arabique et notamment 
d'Oman, furent de grands marins et sillonnèrent les mers de la route de la 
soie bien avant les Chrétiens. Ces deniers enseignèrent la navigation aux 
Chinois, qui fut un temps un grand pays d'exploration maritime, avec la plus 
grande flotte du monde, les Chinois explorèrent les côtes de l'Afrique et 
atteignirent peut être même l’Amérique. Mais la Chine pays unifié par 
l'Empereur Qin depuis les années 220 av J.C. décida un jour de ne plus 
dépenser d'argent futilement en des explorations inutiles, l'empire Chinois 
étant largement autosuffisant et égocentré, ferma donc ses portes au 
monde extérieur et mit fin aux explorations de l'amiral Zheng He. Cette 
décision rendue possible grâce à l'unification la Chine, fit que cette 



dernière ne domina pas le monde, au détriment de l'Europe jamais unifiée 
et en perpétuelle compétition. 


De l'inégalité parmi les sociétés - Jared Diamond et Why did Europe Conquer the 
World? - Philip Hoffman 


Et c'est cette compétition qui poussa de petits pays à développer de hautes 
technologies, notamment dans l'armement afin de gagner de l'espace 
territorial et des richesses agricoles et minières dans le monde entier, c'est 
ainsi que la Chine laissa la clef du monde aux Européens. 

L'Islam est donc la seule religion qui a conquis militairement une bonne 
partie du monde, au travers de ses califats successifs. 

Bien sûr il n'est pas question de condamner une religion pratiquée par 1.7 
milliards d'individus, dans leur grande majorité paisibles et n’aspirant qu’a 
la paix. Une religion adulée par René Guénon et qui produisit quelques uns 
des plus grands esprits de tous les temps tel Averroès ou Avicenne durant 
l'âge d'or de l’Islam. Il est également important de savoir que les attaques 
terroristes actuelles, fomentées au nom de l’Islam, sont la volonté d’une 
secte, le Wahhabisme, qui ne représente absolument pas les musulmans du 
monde. C’est comme dire que Cromwell le massacreur des Irlandais et 
Ecossais catholiques représenterait les Anglais alors qu’il appartenait à 
une secte protestante extrémiste, et qu’il tuait au nom de Dieu. 

Par contre il faut comprendre les racines conquérantes de la dernière 
religion monothéiste, l’objectif de son fondateur était la création d’un 
califat, régit par la charia. 

Le mondialisme qu'il soit financier ou religieux n'est pas la bonne solution 
pour l'humanité, riche de ses différences et particularités culturelles. Un 
Français n'est pas un Chinois, un Argentin n'est pas un Suédois et un 
Algérien n'est pas un Japonais. Chacun doit pouvoir vivre chez lui et 
pratiquer ou pas la religion de son choix, qui est souvent la religion de ses 
parents, de sa communauté, sans avoir peur d’être attaqué par un voisin 
belliqueux et jaloux. 

Nous devons tous œuvrer à ce que chaque peuple ait de quoi subvenir à 
ses besoins élémentaires et puisse vivre dans la dignité, le respect et la 
paix, au sein de leur nation, pour cela il faut que le monde devienne juste et 
les hommes loyaux. Comment faire ? Il suffit d’ouvrir nos yeux et de nous 
réveiller de la bêtise dans laquelle nous nous sommes endormis. 



Eveil 


Alors si la volonté profonde de l'homme est de vivre dans la paix, 
bien mieux adaptée à son épanouissement que la violence, il serait peut 
être temps qu'il s'éveille et en prenne conscience. Mais pour s'éveiller et 
sortir du cauchemar de l’égoïsme et de la bêtise, il faut commencer par 
comprendre trois points fondamentaux, ce que les Bouddhistes appellent 
les 3 poisons, qui nous condamnent à l'égarement, débouchant 
inévitablement vers les conflits. 

Le premier point est l'ignorance, la porte ouverte à toutes les confusions et 
erreurs possibles. L'ignorance de son propre état terrestre et transitoire et 
donc par définition non permanent, débouchant sur une confusion qui 
nous amène au deuxième point, celui de la soif de possession, la soif de 
contrôle, qui pousse l'homme à l’accumulation de biens, souvent 
totalement inutile. Inévitablement ce deuxième point fait naître le 
troisième et dernier point : la peur de perdre ses richesses futiles, 
débouchant sur un mal être général créant la violence. 

Dit autrement, nous devons accepter notre état d'impermanence, du 
moins de notre passage sur cette terre, car nous sommes bien tous 
d'accord qu'un jour nous allons mourir, ce qui arrivera ou n'arrivera pas 
ensuite est de l'orde de la croyance. 

Toute chose conditionnée est née, dure pendant un certain temps et disparaîtra 
sans exception. 

Samdech Preah Sanghareach Bour Kry 

La supposition d'une vie après la mort, qui n'est pas scientifiquement 
prouvée et d'ailleurs non plus pas infirmée, reste une supposition, aussi 
forte soit-elle, une simple supposition, et encore plus de l’existence d'une 
âme, un moi immortel. Bien sûr, les études du Dr René Peoc'h pourraient 
laisser penser que l'esprit peut interagir avec la matière et aurait une sorte 
de force, une énergie, comme le chi chinois. Des poussins élevés avec une 
mère robot ayant des déplacements aléatoires, arriveraient à influencer le 
robot dès lors qu'ils sont mis en cage et ne peuvent plus suivre leur mère 
adoptive dans ses déplacement incongrus. Statistiquement le robot aurait 
tendance à se rapprocher de la cage où se trouve le poussin, en quelque 
sorte appelé, guidé par ses cris de désespoir et la volonté de leur esprit.Et 
pour aller plus loin, nous pouvons citer la thèse de l'Holomatière, une sorte 
de conscience quantique décrite dans le livre d'Emmanuel Ransford. 



En tout cas ce qui est certain et scientifique c'est qu'une fois mort, certain 
de nos atomes sont recyclés notamment nos atomes d’hydrogènes datant 
de la création de notre univers, ou ils furent créés par une température et 
une densité extrêmes, que nous pouvons juste tenter d’imaginer en 
étudiant les collision à presque la vitesse de la lumière de particules au 
LHC créant de nouvelles particules grâce là leur énergie cinétique. 

A l’échelle de notre vie, nos atomes d’hydrogènes sont quasi immortels. 

Il faut juste apprendre à accepter que notre soi, notre égo, lui ne peut pas 
l'être. Si nous arrivons à nous libérer de cette angoisse, nous pourrons 
enfin accepter notre état d'impermanence et d'une certaine manière 
l’apprécier et enfin profiter pleinement de cette vie ci, celle dont nous 
sommes le plus certains. Pour cela il faut de la discipline et de la 
persévérance, Il faut passer de l'âge de l'enfant à celui de sage, c'est 
compliqué mais faisable. Il faut comprendre que notre soi n'est pas un objet 
permanent, notre conscience évolue en permanence, nous ne sommes pas 
le même qu'il y a quelques minutes, des connections synaptiques se sont 
créées et détruites, notre soi n'est pas fini, défini, au sens d'une photo figée 
pour l'éternité. Se croire ou se vouloir immortel est comme la quête du 
Graal : une quête sans fin, un objet mythique qui rend les hommes fous et 
prêts à s'entretuer pour une idée. Il faut au contraire, chaque jour, se dire 
impermanent voué à la destruction, maîtriser son égo et contrôler sa soif 
d’accumulation, développer l'amour de son prochain et travailler à 
augmenter son empathie envers tout le vivant. 

Sans aller jusqu'à la méthode du pharmacien Emile Coué, l’autosuggestion 
consciente, il faut apprendre la maîtrise de soi-même, la maîtrise de ses 
instincts egocentrés et s'éveîNer au monde.Nous sommes le résultat de la 
co-production du monde, rien n'est sa propre cause et rien n'est sans cause 
et tout est lié à la causalité. Nous faisons partie d'un tout, nous sommes 
collectifs et non pas individuels. La mort signifie la vie, la vie signifie la 
mort, l'univers est cyclique et nous sommes un des composants de cet 
univers et dans ce sens nous sommes éternels dans la mort et la vie. 

Alors comme St Augustin, soyons bons et commençons tout de suite dans 
cette vie car la grâce de Dieu n'est peut être pas une simple garantie, dans 
le doute il faut choisir le bien et cela demande une grande discipline, car 
nos instincts nous poussent sans cesse vers l'égoïsme, la survie de notre 
personne au détriment des autres. 



Discipline 


Sans discipline comment améliorer son attitude vis à vis du monde et 
des autres? Sans discipline comment apprendre à se détacher de son égo, 
accepter son état d'impermanence ? Sans discipline comment accepter la 
mort? 

Etre sage et ne plus dépendre psychologiquement et physiquement de la 
société de consommation, aujourd'hui comme hier, tel Diogène vivant dans 
le plus grand dénuement et dormant dehors dans une jarre, Jésus qui alla 
jusqu'au sacrifie de sa vie pour nous sauver, St Martin prônant la charité et 
la pauvreté, ou encore Bouddha qui quitta richesse et pouvoir pour prôner 
le renoncement matériel et enseigner l'octuple chemin de la libération de 
toutes les souffrances. Tout cela demande une grande discipline, une 
discipline de corps et d'esprit qui débouche sur la lucidité et l'éveil. 

Ne croyez pas qu'ii suffit de se vouloir sage ou encore d'accumuler des 
connaissances pour devenir un être éveillé, et contribuer à la paix du 
monde. Il faut une grande discipline pour accéder à ce niveau de sagesse et 
d'éveil, il faut une grande abnégation et faire sacrifice du bien être 
matériel, renoncer au confort. C'est à ce prix que nous pouvons avancer 
vers l'éveil, la compréhension pleine et totale du fonctionnement de 
l'homme et du monde. Mais cela n'est pas simple pour l'homme commun, il 
est peut être trop prétentieux de vouloir atteindre un tel niveau de 
sagesse. Par contre nous pouvons commencer petit à petit, à notre vitesse, 
à notre rythme, l'important n'est pas le classement mais la route qui même 
à la sagesse. 

Il est possible de définir 3 disciplines principales, la première est la 
discipline de l'hygiène, la seconde est la discipline de la pensée et enfin le 
dernière est la discipline de l'amour. 



La discipline de l'hvgiène 


La première discipline est l'hygiène, d'une manière générale il faut cesser 
toute surconsommation, la surconsommation de biens, de nourriture et 
d'informations. Il faut laisser son corps digérer, et ainsi pleinement évacuer 
ses toxines. Idéalement il faut pratiquer le jeûne intermittent afin de laisser 
le taux de sucre du corps diminuer naturellement, et laisser le temps à 
notre système digestif de se reposer, de se régénérer. 

Ceci est bien décrit par l’effet Warburg, du prix Nobel du même nom, 
expliquant que le cancer est un problème de fermentation. Les cellules 
cancéreuses n’arrivent pas à correctement brûler le sucre car elles ne 
respirent plus efficacement et en demandent sans cesse plus pour 
s’alimenter, ainsi elles fermentent et grossissent et se divisent de manière 
exponentielle et la maladie se propage. Mais comme le Dr Warbug fut 
protégé par Hitler malgré le fait que son père était juif, ses recherches 
furent mises de côté par la société des nations après la guerre. Et ce n’est 
qu’après avoir cherché en vain une solution dans la génétique, que certains 
scientifiques reprirent les recherches sur l’effet Warburg et s’intéressèrent 
de nouveau à l’environnement, au métabolisme du cancer. 

Comme l'a très bien expliqué David Servan-Schreiber il faut prévenir, 
réduire le cancer par notre alimentation. Où se développe le plus le cancer 
au monde ? En Occident. Où consommons-nous le plus de sucre et de 
farine blanche raffinés au monde ? En Occident. 

Le cancer fait bien sûr partie de nous, il est déclenché par un dérèglement 
de notre ADN, c’est une mutation de nos propres cellules, mais qui est 
déclenchée par notre environnement. 

Cancer as a metabolic disease, Dr Thomas Seyfried 

Le régime cétogène contre le cancer, Ulrike Kâmmerer Christina Schlatterer Gerd 
Knoll 

Guérir enfin du cancer, Pr Henri Joyeux 

Après des centaines et des centaines de milliards investis dans la lutte 
contre le cancer, nous ne savons toujours pas aujourd’hui le prévenir. Nous 
savons tout juste le combattre avec du poison ou des radiations nucléaires 
qui certes arrivent de mieux en mieux à détruire le cancer mais également 
le reste des autres cellules. Alors qu’une bonne hygiène de vie pourrait 
tout simplement prévenir en grande partie le cancer. Notre corps n'est pas 
conçu pour la surconsommation. Depuis des milliers d'années, nous 
sommes programmés pour vivre plutôt avec moins que trop de calories, qui 



maintiennent notre corps et notre esprit affûtés, vifs, sains et forts. Et 
surtout, nous ne sommes pas fait pour manger en permanence, îi faut 
donner le temps au corps d’absorber les nutriments et de digérer. De 
même pour notre cerveau, il faut le mettre au calme par moment, en 
débranchant tous les écrans, pour que lui aussi puisse digérer et évacuer 
ses toxines mentales. 

La méditation, qu'il faut plutôt appeler focalisation, est également une 
bonne technique de nettoyage du cerveau et du corps. Méditer ne consiste 
en aucun cas à laisser son esprit flotter d'une idée à l'autre, vagabonder, 
bien au contraire il faut se concentrer, se focaliser, tout d’abord pour 
calmer son corps, sur sa respiration alors une fois un rythme serein établi, il 
est possible de se concentrer sur l'amour, se concentrer sur son cerveau, 
sur son corps ou encore sur un point symbolique, afin d'atteindre un état 
de concentration supérieur, un calme et une sérénité élevés. 

Une bonne hygiène, c'est également faire attention à ce que nous 
mangeons, et surtout à ce qu'il ne faut pas manger. Il faut par exemple 
réduire la quantité de produits animaux et privilégier l'élevage naturel à 
l'élevage médicamenteux et à croissance rapide qui est tout simplement 
inacceptable, d'une part pour sa médiocrité nutritive, sa nuisance sanitaire 
et surtout à cause de la souffrance animale infligée avec ces méthodes 
d’élevage. 

Jean Paul Curtay - Okinawa: Un programme global pour mieux vivre 

Il faut privilégier les légumes et les fruits, la viande est une alimentation de 
survie, pas de vie. La discipline alimentaire rend plus équilibré, et permet 
un premier pas vers la paix. Une personne obèse est une personne en 
souffrance et en carence alimentaire. Un système digestif en mauvaise 
santé, n'absorbe plus de vitamines, de minéraux, un organisme en 
mauvaise santé ne fabrique plus d’enzymes, un organisme en mauvaise 
santé déclenche la dégénérescence de nos cellules ce qui affecte 
directement notre état psychologique. Nous faisons plus attention à la 
qualité de l'huile du moteur de nos voitures, qu'à la qualité de l'huile 
utilisée pour faire cuire nos aliments. Nous sommes capables de dépenser 
des sommes d'argent importantes pour acheter un smartphone, mais par 
contre cela nous semble anormal de payer un prix élevé pour une 
nourriture raisonnée, locale et saine. 

Ensuite bien sûr, la discipline de l'hygiène corporelle, tout simplement bien 
laver notre corps, respecter son corps tout en prenant conscience de son 
inévitable dégradation. Cette discipline, c'est également entraîner son 



corps, marcher, faire du sport, ne pas rester avachi plus d'une heure de 
suite, il faut bouger et alterner la position assise et debout, pour ceux qui 
ont le privilège de travailler dans un bureau. 

Ensuite la discipline de l'hygiène de l'équilibre : ne pas abuser de produits 
toxiques, de nourriture trop sucrée, trop salée ou trop grasse, 
d'informations trop violentes ou dégradantes. 

Il faut absorber les éléments extérieurs avec précaution et lenteur, ne 
jamais se précipiter pour avaler la nourriture physique et mentale, il faut 
réapprendre à mâcher, à mastiquer la nourriture et l’information et arrêter 
de consommer sans réfléchir à ce que nous faisons, de surconsommer 
bêtement de la nourriture et de l'information prédigérées, toxiques et 
hautement nuisibles à une bonne hygiène de vie. 

Une fois la première discipline acquise, nos troubles, notre vision trouble, 
notre digestion trouble, notre pensée trouble, deviendront plus clairs et 
sereins et cela nous permettra de commencer la deuxième discipline, la 
discipline de la pensée. 



La discipline de la pensée 


Il faut se forcer, lutter durement contre la facilité, le refuge de l’imbécillité 
et de la lâcheté. Il faut de la discipline pour améliorer sa pensée, c'est une 
véritable discipline de tous les jours, et tout relâchement peut 
immédiatement faire jaillir en nous la jalousie, la haine et la violence. - la 
bêtise - 

Bien évidement il faut au préalablement absolument avoir acquis une 
certaine hygiène de vie. 

Comment vouloir améliorer le contenu si le contenant est corrompu ? 

La pensée est comme un corps qu'il faut travailler, entraîner et maintenir 
en forme, même si elle par définition multiple et changeante, il est possible 
de la contrôler vers le juste, vers la paix, vers l'amour. Pour cela il faut 
s'arracher de l’ignorance, le terreau de la médiocrité, de la bêtise. Il est 
absolument faux de dire que c'est peine perdue. Nous sommes par 
définition intelligents, notre cerveau est l'objet connu le plus complexe de 
l'univers. Ce qui manque à la plupart d'entre nous est le temps, le temps 
pour être et s'éduquer correctement, le temps pour apprendre, 
comprendre et cultiver, choyer la connaissance qui débouche vers la 
compréhension : des facteurs engendrant notre mal être profond. 

Comment, prisonnier d'un travail souvent laborieux auquel nous 
consacrons la moitié de notre vie et parfois plus, pouvons avoir le temps de 
nous éduquer ? Si Newton a compris et découvert la gravité c'est bien 
parce qu’il avait du temps pour réfléchir. Sans temps libre, nous ne sommes 
que des machines, des outils de production, travaillant pour ceux qui ont le 
pouvoir d'avoir le temps pour réfléchir. Hélas cette denrée précieuse qu'est 
le temps, peut facilement être gâchée, il faut savoir en profiter pour 
correctement cultiver sa terre, cultiver son esprit. 

Aujourd'hui, nous sommes face à un brouillard, une pollution de 
surinformation,. En quelques clics il est possible d'avoir le plus laid de 
l'humanité ou ce qu'il y a de plus beau. Autrefois, le choix était limité, la 
liberté était limitée. Aujourd'hui, nous avons la chance grâce à la 
(r)évolution(s) des nouvelles technologies d'avoir le choix, le choix du bon 
choix ou du mauvais choix, nous en avons le libre arbitre, à condition d’être 
réellement libre. C'est à dire d'être suffisamment discipliné pour ne plus 
être étourdi, aveuglé par les pollutions physiques et mentales qui nous 
entourent. Ce n'est pas simple, cela demande un esprit fort, serein et 
équilibré et plus nous alimentons notre esprit par la connaissance, la 



réflexion, le développement, plus nous entretenons notre esprit à 
apprécier le beau, le bon et le bien. Et plus nous atteignons cet état de 
compréhension et d'éveil, plus nous aimerons cette état de plénitude, de 
sagesse et de paix et plus nous le chercherons. Il faut juste avoir 
suffisamment de discipline pour ouvrir les yeux à l'amour. 



La discipline de l'amour 


Pour arriver à transformer l'agacement de la vie quotidienne en 
amour il faut de la discipline, pour chaque jour améliorer nos attitudes 
d'agressivité vis à vis des autres. Il faut de la discipline, pour faire le choix 
de l'amour plutôt que celui, naturel, du rejet. Il faut la plus grande des 
disciplines, l'intelligence, c'est à dire un jugement neutre et impartial des 
faits, à savoir que l'amour est bien meilleur pour nous que la haine. 

Souvent nous comparons l'amour de notre prochain à de la niaiserie, c'est 
profondément se méprendre : pour donner de l'amour il faut être fort et 
discipliné. L'image populaire est trompeuse, seul un être d'une grande 
intégrité morale et physique, sait offrit un amour loyal impartial et gratuit, 
c'est pour cela que rares sont les personnes remplissant ces critères, 
l’attribut de la sagesse. Ces êtres élevés par leur grande ouverture d'esprit 
aux connaissances de la pleine compréhension de notre nature profonde. 
Ces personnes rayonnent de lumière et d'amour. Messie, Prophète ou 
Guide, ils sont de véritables guerriers, guerriers de l’amour, solides comme 
le roc, ils ne craignent plus la mort, ils ont vaincus la mort par leur éveil 
intellectuel et spirituel, mais avant tout par leur discipline de l'amour. Ils 
ont ainsi acquis la plus grande des libertés, la liberté de l’amour, de l’amour 
inconditionnel, de l’amour inconditionnel de toutes choses, en annihilant la 
plus grande des bêtises, l’ignorance. Qui poussent les êtres perdus à tuer 
au nom de l’amour, au nom de la liberté, au nom de simples idées sans 
fondement scientifiques, superstitions et croyances. 

La liberté de l’amour inconditionnel se gagne, avant tout par un combat 
contre soi-même, contre son ignorance, une lutte acharnée ver la lumière. 
Et en cela la discipline est capitale, car il faut arriver à s’extraire de la 
bêtise, de l’égoïsme et de nos souffrances, aujourd'hui grandement 
alimentés par nos sociétés de surconsommation. Il faut de la discipline 
pour se libérer de ses addictions, de ses petits besoins égoïstes, de son 
égoïsme quotidien, il faut de la discipline pour arriver à s’arracher de sa 
complaisante situation de médiocre souffrance, faux semblant d'un vague 
sentiment de vivre. Aller vers l'autre avec un amour sincère et pur : c'est 
vivre. Lui pardonner son ignorance est la plus grande des batailles, et nous 
pouvons seulement y arriver par un travail quotidien sur nous-mêmes, 
débouchant à l’amour conscient. Obtenir l'amour conscient, à ne pas 
confondre avec l'amour biologique et donc par définition égoïste, est un 
travail, une lutte, une discipline quotidienne, et non pas un don inné. 
L'amour conscient, est un éveil qui se gagne par la discipline. 



Espoir 


Il est donc possible par choix individuel d'améliorer notre monde en 
commençant par soi-même et en cherchant la sagesse par la discipline de 
l'éveil. Pour cela il faut entamer un travail, une discipline de tous les jours, 
afin de contrôler son attitude vis à vis des autres, et de freiner le négatif au 
détriment du positif. C'est en soit naturel, nous sommes 
fondamentalement faits pour vivre dans la paix et l'amour et pas dans la 
haine et la violence. 

Par contre il faut apprendre à jouer avec notre cercle de tolérance, celui 
que la nature nous donne est relativement petit. Par défaut nous sommes 
enclins à partager avec notre entourage proche, notre clan, nous sommes 
programmés pour survivre et pour cela il faut savoir préserver les 
ressources et protéger les siens. 

Cette attitude n'est pas anormale, elle est même plutôt naturelle. Nous 
sommes tous biologiquement mus par la volonté de vivre, ce qui sous- 
entend nous protéger et protéger notre clan. Ce qui nous protègent 
contre les menaces extérieures, l’inconnu, les autres, qui eux-mêmes, mus 
par leur propre volonté de vivre sont nos concurrents. La peur du 
concurrent, de l'autre est naturelle. C'est un instinct de survie qui a permis 
à nos ancêtres de survivre, et nous a permis ainsi de nous trouver là ou 
nous sommes aujourd'hui. 

Par contre cela ne veut pas dire que c'est irrémédiable, nous sommes 
capables de dépasser ce réflexe de survie, un effort individuel est bien sûr 
nécessaire, mais c'est tout à fait réaliste de penser qu'un jour la terre sera 
en paix. 

De toute manière la prochaine (r)évolution(s) modifiera tellement 
profondément notre nature que ce paradigme changera de lui-même. 
Notre société est en train de vivre une de ses plus grandes (r)évolution(s), 
et c'est une chance unique pour transformer notre société en quelque 
chose de meilleur. 

La (s)révoltions(s) des NBIC (Nanotechnologies, Biotechnologies, 
Informatique et sciences Cognitives) va fondamentalement changer notre 
monde. L'intelligence artificielle liée aux sciences cognitives, la robotique, 
les nanotechnologies, la biotechnologie et enfin la physique quantique va 
transformer notre société et d'une manière très profonde, comme rien 
auparavant. Bien sûr il est possible de voir cela d'un œi! pessimiste et 



alarmé, ou alors avec un regard bienveillant et confiant pour notre avenir. 
Dans tous les cas, il faut toujours privilégier un optimisme éclairé, car c'est 
notre attitude actuelle qui déterminera notre société de demain. Nous 
avons la chance de vivre sans doute une des époques les plus 
passionnantes de l'histoire de l'Humanité, car nous sommes à l'aube d'une 
nouvelle société. 



Le travail 


L'humanité a déjà connu des (r)évolution(s) importantes, mais celle qui 
s'ouvre à nous est totalement différente des autres, car elle va 
radicalement changer notre société. 

Depuis quelques années, les avancées dans le domaine des intelligences 
artificielles progressent à grand pas. Nous allons rapidement voir des IA 
remplacer des métiers existants, et ne pensez pas aux professions les plus 
simples, comme un service téléphonique, les IA vont également et surtout 
rapidement remplacer les juristes, les médecins et toutes les professions 
reposant sur un savoir-faire appris et une analyse logique et peu créative. 
Plus tard arriveront les robots, encore aujourd'hui chers à produire, au 
contraire de l'IA qui repose sur des logiciels libres de droits, diffusés par les 
géant du WEB Américain et Chinois, qui dominent ce marché, pour ne pas 
dire le monde. 

Une robotique abordable couplée à des IA performantes verra le jour d'ici 
25 ans d'après un des pères fondateurs de l'IA, Yann LeCum, directeur du 
programme IA de FaceBook. Et cela transformera définitivement notre 
société, toutes les industries seront robotisées, et le travail sera certes re¬ 
localisé, mais ne créera que très peu d'emplois. 

Aujourd'hui le plus grand assembleur d’électronique Taïwanais Foxconn, 
employant des millions d’ouvriers notamment en chine, investi dans des 
usines robotiques aux Etats-Unis, devançant ainsi les pressions du 
gouvernement Trump pour la fabrication sur son territoire national des 
smartphones et autre tablettes des mégacorporations Etats-Uniennes. 

La (r)évolution(s) robotique va tout simplement permettre à l'humanité 
d'arrêter d'être asservie à des tâches répétitives et souvent sans aucun 
intérêt intellectuel. Une fois l'homme libéré des tâches laborieuses qui 
autrefois l’asservissait, H pourra s’épanouir dans un travail plus imaginatif 
et plus humain, un travail pour un humain au service d'un autre humain, 
demandant une relation humaine, une imagination humaine et une 
sensibilité humaine. Et puis il n'aura plus besoin d'être regroupé, entassé 
dans des villes afin de trouver du travail de production, car la production 
sera prise en charge par les robots et les IA. De fait la spéculation 
immobilière cessera car en grande partie nous retourneront vivre dans un 
cadre bien plus adapté à notre bien être, en milieu rural, au contact de la 
nature. Il est possible que 70% du travail actuel puisse être pris en charge 
par des robots mus par des intelligences artificielles, le chômage dans cette 
société ne voudra plus rien dire et de nouveaux services apparaîtrons. 



L'Humanité libérée de l'asservissement pourra enfin tendre vers la 
connaissance, l'apprentissage et évoluer vers une conscience supérieure. 



La fin du travail 


Le travail tel que nous le concevons aujourd'hui va disparaître pour laisser 
place à des services de bien-être. La robotique prendra en charge la 
production de biens et de services aliénants et non créatifs. 

L'Intelligence Artificielle imaginative et sensible, ayant une certaine 
conscience de son existence verra le jour mais pas avant un siècle, 
l’Humanité vivra alors sans doute sa dernière (r)évolution(s) avant sa 
mutation en autre chose. Pour l'heure, lorsque nous serons libérés du 
travail, nous pourrons alors nous épanouir dans des services de bien-être à 
haute valeur de satisfaction. Services qui nous rendront heureux et biens 
en nous-même, nous aurons dès lors moins de besoins de 
surconsommation, et un équilibre mondial et sain devrait s'opérer. 

Dans les sociétés dites émergentes, il n'y a pas de chômage. Les gens 
lorsqu'ils ont besoin d'argent viennent à la ville et travaillent, puis lorsqu’ils 
n'ont plus besoin d'argent, retournent à leur campagne où ils ont tout un 
petit lopin de terre et de quoi subvenir. Il n' y a pas d'assurance chômage, 
de retraite et pourtant les gens sont heureux, peut-être même plus que 
dans les sociétés Occidentales. Sociétés où lorsque un ouvrier perd son 
emploi il n'a plus aucun moyen de subsistance en dehors des aides sociales, 
car le soutien familial n'existe plus et parce qu'il n'y a plus d’appuis, de 
famille, de clan en zone rurale. 

Alors ouï lorsque il n'y aura plus de travail, de travail asservissant, les gens 
vivront mieux, et comme dans les pays émergents, ils retourneront vers 
une vie plus rurale, une vie à plus petite échelle, à valeur humaine, la 
solidarité et les nouveaux services recréerons des liens sociaux et de 
l'entraide. La fin du travail asservissant aura également lieu dans les pays 
dit pauvres, une sorte d'équilibrage se produira, le monde deviendra de fait 
plus homogène et cela réglera en grande partie les problèmes de guerres 
et d’immigration. 

D'ici 10 ans, suite à la première (r)évolution(s) de l'IA, nous aurons réglé le 
problème de l'énergie grâce aux avancées technologiques qui vont voir le 
jour, notamment dans les nouvelles matières comme le graphène. Car en 
réalité nous avons une énergie illimitée à portée de main, que nous ne 
savons pas encore bien utiliser aujourd'hui, une centrale à fusion nucléaire 
qui devrait encore fonctionner quelques milliards d'années, notre soleil. 

Grâce au créative design, conception assistée par IA, de nouveaux 
matériaux, de nouveaux designs seront créés auxquels nous n'aurions 



jamais pensé, nous humains, grâce à l'apprentissage profond et aux 
mégadonnées. Très rapidement nous allons faire des progrès exponentiels 
dans les énergies alternatives et non fossiles. 

Aujourd'hui nous sommes au stade de l'apprentissage profond. Les IA 
commencent à ingérer l'état de l'art des connaissances du monde actuel 
par le biais d'internet et des mégadonnées accumulées par des sociétés tel 
que Google. Des millions d'articles scientifiques sont accessibles sur le net 
ou sur des réseaux privés, et les moteurs de IA les analysent, les 
synthétisent, corrigent les erreurs et vont bientôt trouver de nouvelles 
solutions, invisibles jusqu'à ce jour pour nous. 

En France, récemment une affaire criminelle vieille de 33 ans fut réouverte 
grâce ou à cause d’un logiciel de la firme IBM appelé ANCRIM, qui croise 
les informations visuellement et de manière intelligente. Alors qu’allons 
nous découvrir avec des moteurs de IA, qui aujourd’hui ingèrent les 
données du monde, notre mémoire collective et individuelle pour certain, 
pour demain améliorer et imaginer un nouveau monde... Ce travail de 
petite fourmi est rendu possible grâce aux puissances de calcul 
phénoménales disponibles aujourd'hui, sans parler de l'informatique 
quantique qui commence à peine à voir le jour. Aujourd'hui, une seule 
requête du moteur de recherche Google équivaut à la puissance de calcul 
de la mission Apollo 11 (source Google). Ou encore un smartphone actuel à 
la puissance de calcul d'un super calculateur du début des années 80 qui 
coûtait plusieurs milüons de dollars. 

Alors ou? soyons confiants en l'avenir, nous sommes à l'aube de 
découvertes extraordinaires. 



Une énergie gratuite 


Notre soleil nous donne chaque jour suffisamment d'énergie gratuitement 
pour subvenir à nos besoins. Nous ne savons pas encore pleinement 
l'utiliser, mais c'est une énergie gratuite et illimitée pour les quelques 
milliards d'années à venir. 

Le soleil est une centrale nucléaire à fusion. Le soleil fusionne des 
particules d’hydrogène et d'hélium libérant une énergie incroyable à la 
portée de notre planète. Notre astre envoie sur terre 174 petawatts sous 
forme de radiation, un tiers est réfléchi par l’atmosphère, le reste est 
absorbé par la terre : une heure d'énergie solaire mondiale est plus que 
suffisante pour répondre au besoin de la planète Terre durant un an. Il 
suffirait donc de créer une grille mondiale de panneaux solaires sur terre 
et dans l'espace et nous ne souffririons plus jamais de manque d'énergie, 
qui deviendra de fait gratuite et mettra ainsi fin à la plupart des conflits 
mondiaux. 

Aujourd’hui nous n'avons pas encore la volonté et le niveau technique 
adéquat, la technique sera rapidement palliée grâce aux IA et au 
mégadonnées, le reste est une question de volonté politique. Lorsque les 
IA auront eu accès à toutes les recherches et intégré les différents 
schémas créés jusqu'à ce jour dans le domaine du solaire, il en ressortira 
des solutions auxquelles nous n'aurions jamais pensé et cela résoudra nos 
limites d'ingénierie actuelles. Dès lors nous aurons accès à une énergie 
illimitée et gratuite et plus important encore, disponible en permanence, le 
soleil ne s’arrête jamais de briller et il fait toujours jour sur la terre. 

En attendant, un visionnaire, M. Huang Ming a simplement créée le plus 
grand complexe immobilier du monde à énergie solaire sur 300 hectares en 
Chine, le Himin Solar Valley. 

En terme de budget et sur l'état de l'art de l'énergie solaire actuel, pour 
remplacer les quelques 437 centrales nucléaires qui produisent environ 
372 210 Mw, il faudrait environ 1.5 milliards de panneaux solaires et 
quelques millions de containers de stockage en batteries lithium, comme 
celles développées par la société Tesla Energie ou le Chinois GLC. Certes 
cela peut paraître énorme, mais c'est déjà possible et le budget serait le 
même que celui de la défense des Etats-Unis, c'est à dire dans les 600 
milliards de dollars et il faudrait environ 6 000 km2 de terrain ce qui est 
rien, pour rappel la surface total des zones désertiques sur terre, du Sahara 
à l’Antarctique est de 40 millions de kilomètres carrés, il y a donc de quoi 
faire. Un tel projet changerait radicalement notre façon de penser, de vivre 



et de nous battre. Si l'énergie devenait gratuite, l'humanité serait apaisée, 
soulagée et libérée. 

Durant des millénaires nous avons souffert du manque d’énergie, des 
guerres ont eu lieu et ont lieu en ce moment même pour le contrôle de 
l'énergie, cela disparaîtrait si l'énergie devenait gratuite ou quasi gratuite 
car illimitée. Mais pour cela il faut une volonté politique, un désir profond 
de changer le monde, cela peut sembler incroyablement compliqué, mais 
en réalité pas tant que cela, c'est possible. Prenons l'exemple du web, il est 
gratuit, et disponible dans le monde entier, ou encore l’organisation de 
l'aviation civile internationale, organisation sous l'égide des Nations Unies, 
et bien chaque jours volent environ 60 000 avions dans le monde entier, 
sans frontières et sans aucun problème politique, aujourd’hui il est possible 
d'aller partout dans le monde en avion. Ou encore prenons l'exemple du 
CERN, où des personnes du monde entier collaborent dans la paix, au delà 
des barrières des religions et des divergences politiques. Il est donc tout à 
fait possible de créer un organisme mondial de l'énergie solaire sous l'égide 
des Nations Unies à but non lucratif. L’investissement est bien sûr 
conséquent et se doit d'être collectif mais il est tout à fait possible. Car si i! 
y a bien une chose que tout le monde paye, du plus pauvre au plus riche, de 
l’occident à l'orient, du nord au sud, c'est bien l'énergie, et son prix est 
relativement déjà homogène au niveau mondial. Le problème n'est donc 
pas financier mais bien politique. 



L'eau douce 


Une fois le prix de l'énergie gratuit ou quasi gratuit à cause de sa grande 
disponibilité et de son abondance et bien le deuxième grand problème de 
l'humanité sera de fait résolu. 

L'eau potable est une denrée de plus en plus rare dans de nombreux pays, 
notamment les pays désertiques qui ont, et cela tombe bien, une 
importante couverture solaire. L'eau ne manque pas sur terre, la surface de 
notre planète est recouverte d'eau à 70% et pourtant des gens souffrent 
du manque d'eau douce. Le problème est la disponibilité d'eau potable, car 
aujourd'hui à cause notamment du prix de l'énergie il revient cher de 
dessaler l'eau de mer, mais cela ne serait plus le cas avec une énergie 
gratuite. L'eau douce deviendrait alors quasiment illimitée et gratuite, et 
cela changerait également profondément le monde, notamment en 
stoppant les immigrations de la faim, dites climatiques. 

Il faudrait bien sûr bien gérer cette eau, notamment avec un bon 
assainissement et une bonne distribution et limiter l'usage de pesticides 
avec une agriculture à taille humaine et raisonnée. Mais le fait d'avoir de 
l'eau douce disponible notamment dans les zones désertiques du monde 
changerait le rapport entre les hommes pour le meilleur si nous le 
décidions ainsi aujourd’hui. 



Le financement 


Mais qui va payer, le monde n'est-il pas en faillite ? D'après le FMI chaque 
enfant qui naît est redevable de 22 OOO dollars de dette, cela veut dire que 
nous, humains, somme endettés à hauteur de 154 000 milliards de dollars. 
Mais auprès de qui ? Des extra-terrestres ? Qui a créé tout cet argent et 
nous l'a prêté et dans quel but ? C'est une question à se poser, car il n'y a 
jamais eu autant d'argent et de milliardaires ultra riches sur terre. D'après 
l'OGN Oxfam, les 8 plus riches milliardaires possèdent autant que la moitié 
la plus pauvre du monde, c'est à dire que 8 personnes possèdent autant 
que 3.6 msiliards de personnes : il y a quelque chose qui ne tourne pas rond 
chez homo sapiens et l'argent. 

De plus, il ne faut pas oublier que la valeur d'un bien, de l'argent, n'est que 
celle que nous voulons bien lui accorder. Si demain les 3.6 milliards 
d'humains les plus pauvres décident de créer une nouvelle monnaie et de 
ne plus reconnaître le dollar américain, l’argent des riches, comme argent 
valide, et bien la terre ne s'en porterait peut être pas plus mal. En réalité la 
dette est créée artificiellement, l'argent ne manque pas étant donné qu'il 
est fabriqué à la demande, sans aucune contrepartie de garantie, si ce n'est 
la confiance que nous lui accordons. C'est pour cela qu'il faut faire 
attention à ne pas créer trop d'argent, trop d'inflation, car si il y a trop 
d'argent de fait il perd de sa valeur et les prix augmentent. Et c'est hélas ce 
qui se passe depuis la fin de la parité Or et Dollar en 1971, lorsque les 
Etats-Unis en faillite suite à la guerre du Vietnam, décidèrent de ne plus 
indexer leur monnaie sur une parité Or, ce qui libéra la planche à billets et 
l'inflation. C'est la fameuse histoire du roi du Mali (14 ème siècle), qui se 
rendant en pèlerinage à la Mecque, distribua sur la route des quantités d'or 
phénoménales, créant une dévaluation de la valeur de l'or et ainsi une 
inflation qui ruina les grandes capitales qu'il traversa. A son retour au 
Caire, pour sauver l'économie, le roi Moussa emprunta tout l'or sur le 
marché, qu'il avait donné quelque années plutôt, afin de stopper l'inflation, 
et rendre l'or de nouveau moins abondant et plus cher. 

L'inverse n'est pas bon non plus, car trop restreindre l'or ou l'argent revient 
à créer de la déflation. Durant la première guerre économique mondiale, la 
guerre des épices au 15ème siècle, l'or vint à manquer en Europe, à force 
d’acheter des épices au prix fort. Les ateliers de monnaie fermèrent les uns 
après les autres, les gens n'avaient plus d'or et d'argent pour acheter des 
biens, et le peu qui restait fut mis de côté, les prix chutèrent de 50% et ce 
fut la faillite générale. Cette crise prit fin avec l'arrivée de l'or des 



Amériques, qui remit en circulation de la monnaie et les échanges 
reprirent relançant ainsi l'économie. 

Cet épisode marqua profondément l'économie des pays occidentaux, 
aujourd'hui obsédés part la crainte de la déflation, qui, sous certains 
aspects, et si elle est contrôlée peut s'avérer très intéressante. Depuis, 
notre économie est basée sur l'inflation, sur une consommation en hausse 
éternelle, sur des prix en hausse éternelle. En soi, c'est complètement 
délirant, inhumain, car cela pousse à une sur-consommation permanente. 
Et bien sûr, de temps en temps cela explose, comme avec la dernière crise 
de 2008, la crise dite des subprimes. 

Il est important de bien comprendre la crise des subprimes, car elle va 
bientôt se reproduire sous une nouvelle forme si nous ne changeons pas 
notre mode de vie. En résumant et donc en simplifiant, après l'attaque du 
11 septembre 2001, la réserve américaine baissa les taux d’intérêts à 1% 
afin de relancer l'économie avec des prêts bancaires attractifs. Cet argent 
abondant et peu cher donna des ailes aux prêts à levier, c'est à dire acheter 
un bien à crédit pour le revendre plus cher et utiliser le bénéfice pour payer 
le crédit et vivre sur la marge commerciale, puisque nous vivons dans un 
monde d'inflation où les prix augmentent sans cesse. 

Mais l'imagination des financiers de WallStreet ne s’arrêtera pas là, ils 
créèrent les subprimes. D'un côté i! y avait les investisseurs qui 
n'investissaient plus dans les bons du trésor américain à cause du taux 
d’intérêt bas de 1% et du coup ils cherchaient de nouveaux produits 
financiers, et de l'autre côté toute une classe de citoyens américains à bas 
revenu qui rêvaient de devenir des propriétaires fonciers. Alors pourquoi 
ne pas vendre aux investisseurs les hypothèques des maisons des futurs 
propriétaires ? Le prix de l'immobilier dans notre monde joyeux de 
l'inflation ne fait qu'augmenter, tout le monde le sait, il est en hausse 
éternel, alors ii faut en faire profiter tout le monde. Puis grâce aux 
prouesses de savants financiers, ces hypothèques à risques furent 
transformées en titres financiers dit CDO, où se mélangeaient des 
hypothèques risquées avec de moins risquées et des pas risquées du tout, 
donnant ainsi une apparence de sécurité. Et cela fonctionna si bien que de 
plus en plus de banques achetèrent ces titres rémunérés par le paiement 
des loyers immobiliers. Le système s’emballa, et de plus en plus de titres 
douteux furent émis, c'est-à-dire que de plus en plus de maisons furent 
vendues à des familles ne pouvant pas rembourser leur prêt, mais ce n'est 
pas grave car le prix de l'immobilier ne fait qu'augmenter dans le monde de 
l'inflation. 



Au début cela ne fut peu visible, sauf pour Michael Burry, un gestionnaire 
de fonds de placement atypique, qui lui comprit le risque encouru et fit 
fortune en créant le marché des CDS sur les prêts hypothécaires, c’est à 
dire sur les défauts de paiement des CDO, de Goldman Sachs entre autres. 
Les couvertures à défaillance, CDS, sont une mécanique diabolique 
inventée par la banque JP Morgan et l'équipe de Blythe Masters, qui 
permet de spéculer et de gagner de l'argent sur le malheur d'autrui, le pire 
aspect du grand capital spéculatif. En 1994, JP Morgan accorda un crédit à 
Exxon pour régler le problème de la marée noire suite à l'échouage d'un 
pétrolier sur les côtes de l'Alaska. La ligne de crédit de 4.8 milliards 
accordée par JP Morgan aurait dû modifier son bilan et demander à 
recapitaliser la banque en conséquence pour assurer le crédit. C'est alors 
que furent inventé les CDS, permettant à JP Morgan de vendre sur le 
marché le risque de leur ligne de crédit, ce nouveau produit financier fut au 
début appelé BISTRO, nom très évocateur pour les francophones. Un CDS 
est donc un titre financier complexe, qui est pour simplifier ni plus ni moins 
le risque de défaillance d'une ligne de crédit, qui emballé savamment se 
transforme en un produit financier de pure spéculation, que plus personne 
ne considère comme risqué, à tort, et permet aux banques de prêter de 
l'argent au delà de leur fond propre de garantie, car le risque est vendu sur 
le marché. Cela libère complètement le banquier de ses responsabilités en 
cas de défaillance du crédit car cela n'est pas inscrit à son bilan, ce n'est 
plus de son ressort mais de la responsabilité de l'assureur. Ce dernier, n'a 
pas du tout les mêmes contraintes que les banques, notamment au niveau 
du capital, et qui de fait n'est peut être pas du tout solvable en cas de 
défaillance de crédit, et souvent l'assureur est un département de la 
banque elle-même. 

Cette invention folle, fait que les banques peuvent prêter de l'argent sans 
contrôle et sans capital de garantie et argent réel, car rappelons-le, l'argent 
d'un crédit, un prêt immobilier par exemple, est créé ex nihilo, c'est-à-dire 
qu'il n'existait pas avant le crédit et qu'il n'existe après que sous forme 
informatique, une ligne comptable, des chiffres électroniques sur un 
compte en banque. 

Enfin, les CDS jouent également un rôle dans la spéculation de la crise des 
dettes souveraines des nations, le cas de la Grèce en est un très bon 
exemple. Les spéculateurs qui ont bien compris que la Grèce serait 
incapable de rembourser leurs crédits accordés en grande partie par les 
banques de l'Europe du Nord, firent le pari du défaut de paiement de la 
Grèce et achetèrent des titres CDS. Et ce que les vautours avaient calculé 
arriva, la Grèce ne put plus payer ses crédits, mais elle ne fut pas mise en 



faillite mais en redressement et donc l'assurance des CDS ne fut pas 
activée et les spéculateurs ne purent pas toucher leur prime d’assurance 
tout en continuant à payer les mensualité de l’assurance, ce qui est 
vraiment agaçant lorsque l’on ne souhaite que la faillite de l’assuré. 
Effectivement, les pays Européens malgré leurs divergences, résistèrent 
pour ne pas faire totalement exploser l'Euro, en essayent de contrôler et 
de restructurer la dette Grecque par une politique d'austérité financière 
au détriment des peuples, qui règlent toujours l'addition, les riches eux ne 
veulent jamais rien payer. Les spéculateurs décidèrent alors d'acheter de la 
dette Grecque afin de saboter les négociations de sauvetage, et précipiter 
la Grèce vers la faillite, le défaut de paiement, pour toucher l'assurance, 
cette lutte est toujours en cours aujourd'hui. 

C'est comme si vous pouviez acheter l'assurance vie d'une personne que 
vous ne connaissez pas, à l'autre bout du monde, que vous ne considérez 
pas, du coup votre intérêt est qu'elle décède le plus vite possible, afin de 
toucher l'argent de la prime d’assurance, car rappelons le, c’est le 
spéculateur qui paye les traites de l’assurance à la place de l’assuré car l\ a 
acheté son assurance sur le marché et en devient ainsi le bénéficiaire Cela 
semble totalement fou, et bien c'est comme cela que fonctionne les CDS. 

Mais pire encore, Wall Street essaya de créer, un nouveau produit financier 
composé de titres d'assurance vie de personnes malades ou âgées, désirant 
vendre leur assurance au détriment de leurs ayants droit, afin de profiter 
de l'argent payé par les spéculateurs naturellement bien en deçà de la 
prime d'assurance, avant leur mort. C'est le comble de l’horreur, un CDS 
sur la vie, heureusement il semble que ce produit fut finalement interdit 
aux états-unis. 

Alors ce qui devait arriver, arriva, et la crise des subprimes fut. 

Avec l'augmentation de CDO de plus en plus douteux, les défauts de 
paiement se firent de plus en plus nombreux et de plus en plus de maisons 
furent saisies et mises en vente sur le marché. Bien évidemment aucun 
acheteur ne se présenta, et petit à petit une sorte de déflation immobilière 
se créa. Le nombre important de maisons à vendre fit baisser leur prix de 
vente et les propriétaires solvables voyant le prix de leur bien chuter 
vendirent eux aussi à leur tour, ce qui ne fit qu'augmenter la crise. Et un 
jour, le marché immobilier aux États-Unis s'écroula. 

Les propriétaires de titres CDS immobiliers, purent au début être 
remboursés. Ce fut le cas de Michael Burry qui gagna personnellement 
environ 100 millions de dollars et fit gagner à ses actionnaires environ 700 



millions de dollars, rappelons le sur le malheur de pauvres familles 
expulsées de leurs maisons, et moins grave, sur la crédulité pour ne pas 
dire la stupidité de banque et de compagnie d’assurances. Mais rapidement 
les assureurs puis les banques firent faillite, l'endettement général était 
tout simplement trop important. Les états souverains durent alors régler la 
dette du jeu capitaliste spéculatif de sociétés privées, et c'est nous, le 
peuple, qui sauvâmes les banques, et depuis absolument rien n'a changé, 
les banques mélangent toujours l'épargne et le jeu spéculatif du grand 
capital. 

Il est donc urgent de changer notre système financier, de stopper la 
spéculation abusive et tous ces titres financiers démentiels. La terre ne 
peut pas vivre en croissance infinie, et c'est pourtant sur ce principe que 
notre économie est fondée, et cela concerne tous les partis politiques. 

Nous devons vivre dans un équilibre entre la déflation, c'est-à-dire le 
contrôle des prix, et l'inflation, l'augmentation des prix. Il faut mieux 
planifier notre développement économique et arrêter de vivre dans 
l'illusion, l'ignorance et le déni de la réalité, nos ressources ne sont pas 
illimitées, car même notre soleil un jour s'éteindra. 



Une économie morale et loyale 


Notre volonté de vie nous pousse paradoxalement vers tous les excès, c'est 
notre volonté de vie qui nous pousse à accumuler, accumuler de la 
nourriture, des biens, de l'argent et de la terre, accumuler le pouvoir. Il est 
compliqué de résister face à la tentation de l'enrichissement rapide, qui est 
par sa nature même toujours au détriment d'autrui. C'est profondément 
inscrit dans nos gênes, c'est notre animalité qui nous commande de saisir 
toute opportunité pour notre sécurité et pérenniser notre volonté de vie. 
C'est le meilleur moyen de garantir notre descendance, notre immortalité 
filiale. 

Mais justement nous ne sommes pas que des animaux, nous pouvons 
transcender grâce à notre conscience et une bonne discipline cet état 
profondément égoïste de la volonté de vie, qui est par définition au 
détriment de l'autre. Ce phénomène extraordinaire s’appelle la morale. La 
morale s’apprend et elle est collective, culturelle et fondée sur le fait que 
nous vivons mieux dans la paix et l’amour que dans la guerre et la violence. 

Un très bon exemple est ce qui s’est déroulé au Cambodge durant la guerre 
civile, le pouvoir entre de mauvaises mains est négatif mais entre de 
bonnes, il est positif. Ceci est bien décrit dans le livre Cambodge du Silence 
de Prasith Sam et Pierre Max. 

En 1976, Les Khmers rouges national-communistes à tendance marxiste- 
léninistes ont le pouvoir. Une nouvelle société socialiste est mise en place, 
les villes sont vidées de leur population corrompue, le peuple nouveau 
c’est-à-dire les « parasites » des zones urbaines sont envoyés dans les 
campagnes pour rééducation par le travail forcé aux champs. Le Cambodge 
devient un camp de concentration et cela dans le but de créer une nouvelle 
société sans argent et donc sans corruption. Cette société pernicieuse est 
fondée sur un système de délation où les enfants par définition amoraux 
sont détournés au profit du système et dénoncent leur parents. Un enfant 
n’a pas d’angoisse face aux conséquences de ses choix, et donc il n’a pas de 
remords à dénoncer, trahir si le pouvoir, l’autorité la plus forte lui demande 
gentiment et lui dit que c’est une bonne chose pour lui. Tant que nous 
n’avons pas pleinement conscience de notre propre déchéance, nous ne 
pouvons pas comprendre la souffrance d’autrui. Les naïfs se croient 
toujours innocents de toute responsabilité. Les enfants Khmer rouges sont 
les anges exterminateurs de l’Angkar (l’organisation en khmer). Cette 
société est immorale, seul le rendement collectif compte, l’individu n’a plus 
aucune valeur, sauf pour les cadres dirigeants. Sans harmonie, sans amour, 



le régime finira par s’écrouler chaotiquement sur lui même à force de 
massacres, de purge interne et d’agressions contre l’ennemi héréditaire : le 
Vietnam. 

La question du génocide se pose, y a t-il eu un génocide au Cambodge, un 
politicide, ou juste un crime contre l’humanité ? 

Génos veut dire groupe et Cide éliminer, génocide veut donc dire 
l’élimination d’un groupe à cause de sa race, de sa religion, de son 
appartenance politique ou culturelle. Le peuple nouveau, c’est-à-dire la 
population urbaine incluant les réfugiés paysans ayant fui, soit la 
répression Khmer rouge ou les bombardements massifs états-uniens, ne 
peut pas être défini par un groupe et encore moins par une race. 

Le terme de génocide de classe utilisé la première fois par Klaus 
Hildebrand, pourrait mieux convenir pour définir la volonté d’éradiquer le 
peuple nouveau, appartenant à la classe des citadins, des parasites, 
commerçants et exploiteurs au sens Marxiste. Les pauvres paysans 
réfugiés connaîtront le même sort car ils ont trahi ï’Angkar. Les militaires et 
fonctionnaires à la solde du gouvernement pro-américain seront eux 
immédiatement tués. 

Un parallèle est alors possible avec le peuple-classe définissent les juifs 
selon Abraham Léon, lui même juif et mort en camp de concentration en 
1944. Ce jeune trotskiste repris les travaux de Marx sur la question juive, 
qui dit qu’être juif n’est pas une race, ni même une religion, mais une classe, 
une classe liée aux métiers de l’argent, services, commerce, usure, etc. Et 
tout comme le national-socialiste, le national-communiste Khmer rouge 
était également basé sur le concept de la race pure, au détriment des 
parasites citadins. 

Toute société sans morale et liberté individuelle et collective, basée sur la 
violence, la haine de l’autre, la peur ne peut être qu’un échec. 

Par contre quelques années au paravant, le Général Norodom Chanta 
Rangsey, un personnage haut en couleur, créa une société paysanne 
morale, communautaire et libérale. Depuis 1973 cet ancien résistant face à 
l’occupation française, commandait une large région au sud du Cambodge, 
où il finança avec ses propres deniers une expérience socio-agricole. 
L’usure et la corruption n’existaient plus, chaque famille recevait l’aide des 
militaires pour défricher et construire les infrastructures, routes, écoles, 
infirmeries. Et véritables (r)évolution(s) le paysan n’avait plus à s’endetter, 
en cas de besoin, auprès d’usuriers « chinois » à un taux de 100%, dont les 



bénéfices remontaient jusqu’en haut du gouvernement : le Général aide 
gratuitement. Enfin, cette société paysanne idéale, reposait sur l’élevage 
de porcs. Un centre d’élevage mère, tenu par des militaires infirmes de 
guerres, sélectionnait les meilleures bêtes qui étaient envoyées dans les 
centres d’élevage des villages, où chaque famille recevait une truie pleine 
qu’elle devait élever, et ne devait rendre que deux porcelets, le reste était 
pour elle, le fruit de son labeur. Sans propagande, sans rééducation 
politique et sans menaces physiques, cette société fut un réel succès. 

Et lorsque le gouvernement Cambodgien pro-américain, totalement 
corrompu par l’argent de la C.I.A. tomba face aux Khmers rouges, le 
Général Norodom Chanta Rangsey, se réfugia une fois de plus dans le 
maquis avec ses militaires et paysans dans la région montagneuse de 
Kirirom, où ils menèrent la résistance face aux Khmers Rouge. Chanta 
Rangsey mourut en 1976 en combattant la folie humaine, la corruption la 
plus dangereuse, celle qui ne s’achète pas, la corruption intellectuelle. 
Celle qui croit légitime d’infliger le malheur, la mort aujourd’hui afin de 
créer un bonheur forcé et théorique demain, au nom d’une idéologie soi- 
disant morale et juste, fondée sur la haine de celui qui n’y adhère pas, de 
l’autre. 

Une morale se doit donc d’être tout d’abord fondée sur l’amour et le 
respect de la vie, et cette morale doit s'accompagner d’actes et de rituels 
permettant de mettre en valeur cette morale par la discipline de l'amour, 
car avant tout le combat est intérieur, contre sa propre volonté de vie. Il ne 
s'agit pas de condamner la vie, bien au contraire il faut l'aimer et la choyer, 
mais tout en s'en libérant, en se libérant de sa volonté de vie, de sa volonté 
de vie animale, égoïste et ego-centrée se développant par définition au 
détriment d’autrui. Pour cela il faut déjà dans un premier temps faire la 
paix avec sois même et se libérer des chaînes de nos souffrances en 
acceptant notre état d’impermanence, rendant alors possible l'amour vrai, 
l'amour de toute chose, et bien sûr l'amour de son prochain. Alors, il 
devient possible de transcender la volonté de vie, en dépassant son propre 
amour, en se libérant de la volonté de vie, en franchissant la barrière de la 
peur de la mort, rendu possible par la discipline de l'amour universel, porté 
par les rituels du respect et de de la moralité, c'est-à-dire la pleine 
compréhension du bien et le la pleine compréhension du mal et du sens de 
la vie et de la mort. 

Pour certains, cela sera un rituel religieux, pour d'autres un rituel laïque, et 
au final peu importe, l'essentiel étant de prôner et de suivre des règles de 
vie et de conduite éthiques et morales, dans la discipline de l'amour 



universel. Une fois de plus, il faut apprendre à élargir notre cercle de 
sensibilité, le cercle de notre morale. 

Il est plus ou moins mondialement acquis qu'il est immoral de voler, surtout 
il est vrais s'il s'agit d'une personne proche, voler un inconnu est un peu 
plus simple, facile mais pas moins immoral, et c'est comme cela que 
fonctionne hélas l’économie spéculative du grand capital. Toutes les crises 
spéculatives existent car il n'y a pas suffisamment de morale et de 
discipline dans notre économie, et qu'il est moralement plus simple de 
voler un inconnu, ou pire de participer à un système financier spéculatif qui 
semble normal, presque moral, participer à un système d'enrichissement 
basé sur le capital financier et non plus sur des valeurs tangibles et réelles 
du travail et de l'entraide. Notre économie libérale, renforcée par les 
échecs des régimes socialistes, s’est petit à petit transformée en une 
norme, un système spéculatif où il est possible de gagner des milliards de 
dollars sur le malheur des autres et sans participer à aucun effort collectif 
de création de richesses, mais bien au contraire en pillant et en détruisant 
les richesses. Il est urgent de finir ce cycle, ce système où l'enrichissement 
se fait sur la destruction et non plus sur la création. Bien sûr il ne faut pas 
tomber dans l’extrême inverse et se dire qu'l! faut forcer le partage, le 
communisme ne peut fonctionner que pour un petit groupe soudé, un clan 
et il doit être volontaire, presque filial. Le socialisme qui n'a jamais réussi sa 
mutation vers le communisme, a toujours été totalitaire et contrôlé par les 
militaires, cela ne fonctionne pas, il n'est pas possible de forcer les gens à 
partager avec des inconnus. Il faut trouver une nouvelle voie, entre le 
capitalisme et le socialisme, un équilibre entre l’inflation et la déflation. Et 
pour cela il faut sortit de l'économie spéculative, en rendant notre 
économie morale et disciplinée, en nous éduquant afin de comprendre les 
mécanismes cachés par une petite élite, qui croit pouvoir contrôler le 
monde au détriment du reste de l'humanité. 

Encore une fois la majorité des humains ne désire que vivre paisiblement, 
dans un confort acceptable, seule une minorité de gens sont malades de 
l'argent, n'en ont jamais suffisamment, il faut les aider, les soigner. De plus, 
ces ultra riches finissent plus ou moins tous par donner leur fortune à des 
œuvres de charité, alors au final à quoi cela sert-il d'accumuler autant 
d'argent ? Pour le pouvoir sans doute, mais aucun pouvoir n'a encore réussi 
à créer l’immortalité, alors il faut mieux se résigner à accepter notre 
déchéance inévitable et même la respecter comme étant le fondement 
même de l'évolution de l'humanité. 



Un des hommes les plus riches de tous les temps, Andrew Carnegie, un 
immigré Ecossais qui fit fortune aux Etats-Unis dans le fer, créa la 
philosophie de la philanthropie, où l'argent ne doit être selon lui qu'une 
bête de somme au service de quelque chose qui le dépasse infiniment et où 
tout homme qui meurt riche meurt déshonoré. En 1901, il vendit pour 480 
millions de dollars à J.P. Morgan ses actifs industriels, et consacra le reste 
de sa vie à la philanthropie, et mourut libre de l'argent, pauvre comme il vit 
le jour. Que certains d'entre nous fassent fortune n'est pas immoral, les 
opportunités dans une économie libre permettent cela et ce n'est pas 
mauvais en soi, car cela tire la société vers le haut, si l'homme comprend 
comme Andrew Carnegie que l'argent n'est pas une fin en soi, mais un 
moyen pour créer du bien-être et des échanges entre les hommes. Pour 
cela il faut définir les limites de l’acceptable, en finir avec la spéculation 
négative et reprendre le contrôle souverain de l'argent, de nos finances, 
c'est-à-dire que le peuple décide de son économie et non plus le marché, 
contrôlé par des esprits aveugles à la souffrance du monde, vivant en haut 
de tours d’ivoire. 

Est-il normal que le CEO de Apple gagne environ 3 700 dollars de l’heure 
alors qu’un ouvrier Cambodgien gagne 0.85 dollars de l’heure ? Cela donne 
une différence de plus de 4 000 fois entre un des hommes les mieux payés 
du monde et un des plus bas salaires du monde, il semblerait moral que la 
différence ne dépasse pas 1 000 fois, ce qui est déjà énorme en soi. Il faut 
que l’économie retrouve son rôle d'échange positif, défini par de la morale, 
la spiritualité et la philosophie. 



Demain une nouvelle société possible 


Ce qui suit est bien évidement une supposition, la supposition que nous 
fassions le bon choix, celui du bien face au mal. 

Notre société va profondément se transformer si nous le décidons 
aujourd’hui, nous sommes à l'aube d'une des potentielles plus grandes 
(r)évolution(s). 

Le travaî! laborieux va disparaître, grâce à la robotique pilotée par les 
intelligences artificielles, les ressources énergétiques vont devenir quasi 
inimitées avec le solaire, l'eau douce ne sera dès lors plus un problème et la 
faim n'existera plus. Si cette transition est bien gérée et pas confisquée par 
une oligarchie, cela créera les fondements d'une paix mondiale et durable, 
comme jamais nous ne l'avons connue. Toutes les guerres tournent autour 
des ressources énergétiques, c'est pour cela que l'électricité doit être 
gratuite ou quasiment gratuite afin de stopper ces guerres d'un autre âge. 

L'énergie et l'eau douce gratuite et abondante, la faim ne sera plus un 
problème, les peuples souverains pourront vivre en paix sous l'égide non 
pas d'un gouvernement mondial totalitaire, régi par une économie du 
grand capital spéculative et destructrice, mais sous l'égide des Nations- 
Unies, pour la gestion de l’énergie, de l'eau et de la paix. Le reste, les 
affaires collectives, seront gérées par des référendums directs, le peuple a 
du bon sens, nous avons du bon sens lorsque nos problèmes de survie sont 
résolus. Les affaires locales, concernent les nations, construire une 
nouvelle route, une nouvelle école, concerne la vie de tous les jours et les 
habitants locaux. 

Enfin, reste l'autre grand problème, la propriété foncière, l'autre grande 
cause de guerre et de lutte. Idéalement la terre devrait être une propriété 
collective, et nous devrions tous être des locataires, ce que nous sommes 
tous en définitif, de passage sur terre. Avec la fin du travail, du travail 
d’exploitation, avec une énergie gratuite et illimitée, avec de l'eau douce 
pour tous, pourquoi vouloir construire une forteresse ? Car en définitif, si 
nous voulons si profondément devenir un propriétaire terrien c'est bien 
pour cela, construire une forteresse afin de protéger notre clan, afin de 
protéger nos ressources, afin de protéger notre descendance, notre lègue 
sur terre. Mais si il n' y a plus à avoir peur de l'autre, d'une invasion afin de 
s’accaparer des ressources de survie. Si tous nous pouvons vivre en paix 
chez nous, là où souvent nous avons vu le jour, où se trouve notre famille, 
nos proches, pourquoi vouloir s’accaparer les richesses d'autrui, puisque 
nous serons tous modérément riches et heureux. 



Une fois de plus, l'Humanité dans sa grande majorité ne tend que vers une 
seule chose, vivre le plus librement possible dans la paix du partage 
honnête et moral, dans une société de bien-être où il fait bon vivre avec ses 
proches, sans forteresses et guerres de survie, venues tout droit du fond 
des âges. Alors î! sera peut-être moins capital, de vouloir devenir un 
propriétaire foncier, et peut-être que nous serons très heureux d'être des 
locataires, des locataires consciencieux et appliqués. 

Dans tous les cas, il faut stopper la spéculation foncière et immobilière qui 
ne sont pas très loin derrière la spéculation financière dans le train de la 
bêtise. Elle s’arrêtera d’ailleurs d'elle-même lorsque le travail de 
production laborieux sera pris en charge par des machines, machines 
relativement intelligentes. Alors, nous renouerons avec une vie plus rurale, 
et cela désengorgera les villes, véritables centres de mal-être, et la 
spéculation, le prix de l'immobiüer se réguleront d'eux-mêmes. Lorsque 
l’énergie sera gratuite, l'eau douce abondante, la faim inexistante, les villes 
désengorgées et la nécessité d'acquérir des biens fonciers moins forte, et 
bien l’endettement global du monde pourra enfin disparaître. Car au final 
l'endettement n'est qu'un mécanisme artificiel du monde financier, l'argent 
en réalité n’appartient à personne, c'est juste un moyen d'échange, et sa 
valeur est celle que nous voulons bien lui donner. 

En régulant un peu plus notre monnaie, en la libérant du monde de la 
spéculation et de l'usure abusive, en la partageant mieux, et bien nous en 
aurons moins besoin. Cela sera un moyen d'arrêter l'inflation qui ne peut 
pas être éternelle, en la saupoudrant d'un peu de déflation afin de 
contrôler les prix et de les stabiliser Depuis presque un siècle, nous vivons 
sur une base économique erronée. Pourquoi devons-nous vivre en 
permanence dans l'inflation ? Pourquoi les prix doivent-ils obligatoirement 
augmenter pour maintenir la croissance ? Pourquoi faut-il de la 
croissance ? Ce paradigme est aujourd'hui dépassé, avec la fin du travail de 
production et une énergie gratuite, il ne servira plus à rien de vouloir une 
croissance infinie, qui par nature doit vivre en cycle de construction et de 
destruction d'où la nécessité des guerres ou de crise économique pour 
faire prospérer le grand capital. 

Le cycle de Shiva prendra fin pour celui de Vishnu. 

Notre économie actuelle est basée sur une croissance Infinie, une 
augmentation infinie des prix, une production infinie grâce à une 
consommation infinie, financée par de l'argent infini. C'est bien évidement 
un système qui ne peut fonctionner indéfiniment. De plus, il est 



essentiellement basé sur la confiance des marchés qui sont par définitions 
complètement versatiles, il suffit d'une rumeur pour que la bourse 
s'écroule, pour que les marchés s'écroulent. Nous ne pouvons pas vivre 
dans une économie complètement infantile et immature. Au contraire, 
nous avons besoin des stabiliser notre économie, de ne plus croire en une 
croissance infinie, et de stabiliser les prix. Avec une énergie gratuite cela 
est possible. 

Nous produirons l'argent utile au bon fonctionnement de la société, pour 
fluidifier les échanges de biens et de services, il sera également possible 
d'attribuer un salaire de base à ceux qui feront le choix d'un retour à la 
ruralité, avec la fin de la sur-production de masse, une vie plus calme et 
heureuse sera possible. 

Il est erroné de penser que tout le monde doit travailler ou du moins être 
productif. Et d'ailleurs, seul environ 20% de la population actuelle crée de 
la valeur, de la richesse financière, le reste de la population crée de la 
richesse de services, de bien-être. Alors il est temps d'en arrêter avec cette 
obsession du plein emploi qui est corollaire à notre société d'inflation, de 
consommation, de surconsommation infinie. Le chômage en réalité est une 
fausse idée, une sorte de leurre. Depuis toujours, seule une petite partie de 
la population travaille, et seulement une petite partie de cette petite partie 
crée de la richesse économique. Il est temps d’arrêter ces histoires de 
chômage, qui n'auront définitivement plus aucun sens lorsque le travail 
d’exploitation laborieux aura définitivement disparu. De nouveaux services 
apparaîtront, des services aux personnes, des services du bien-être, une 
agriculture familiale reverra le jour, une vie avec beaucoup moins de stress 
et donc nécessitant beaucoup moins de médicaments, l'autre face cachée 
du grand capital d'exploitation. 

Il faut en finir avec notre société de compression. Vous n’avez pas 
remarqué que tout est compressé aujourd’hui ? Notre temps bien sûr mais 
également, notre information, nos relations à autrui, notre musique, nos 
photos, tout est compressé. 

Le travail des humains ne disparaîtra bien évidement pas, il se 
transformera en travail à forte valeur ajoutée de bonheur, travail pour les 
humains par des humains, l'art et les sciences prendront une plus grande 
place, ainsi que l'éducation qui pourra durer tout au long de notre vie. 

Pourquoi aller à l'école durant notre adolescence, étant donné que la 
société n'aura plus besoin d'exploiter nos meilleurs années de vie, nous 



pourrons repenser notre système d'éducation, et créer l'école de la vie 
pour toute la vie. 

Enfin, la production de biens se fera à la demande, dans des usines 
robotisées locales, grâce en autre aux (r)évolution(s) des imprimantes 3D 
et en quasi autonomie, lorsque nous ne serons plus dépendants du pétrole 
pour créer du plastique, avec de nouveaux matériaux rendu possible par le 
développement des NBIC. Les coûts des biens et produits baisseront et se 
stabiliseront, la société en sera que plus équilibrée. Cela sonnera 
également la fin des mégacorporations, dont la valorisation des trois plus 
grandes équivaut à 1 988 milliards de dollars, ce qui est supérieur au PNB 
de 97% des nations du monde. Nous produirons ce qu'il faut au moment où 
il faut et quand il faut, sur la base d'une connaissance universelle et 
partagée, le fondement même du WEB, créé par le CERN qui est l'exemple 
même du travail collaboratif au niveau planétaire. 

Cette (r)évolution(s) s'accompagnera de l’allongement de la durée de la vie, 
la natalité diminuera et sera contrôlée par l'eugénisme, puis un jour il 
faudra choisir entre la vie éternelle et la mort. 



La volonté d'immortalité 


Alors il arrivera ce jour où nous aurons le choix de l'immortalité. Certains 
disent d'ici un siècle ou même plus tôt d'après le Dr Laurent Alexandre. 

Cela sera un choix profond, philosophique et spirituel. Si nous décidons de 
devenir immortel ou de vivre des milliers d'années, il faudra en assumer les 
conséquences. 

Car si déjà aujourd'hui, dans notre société basée sur le capital à risque, sur 
la spéculation au détriment d’autrui, le monde est profondément injuste, 
qu’en sera-t-il si un jour un petit groupe d’individus accède à l'immortalité 
au détriment du reste de l'humanité. 

Nous devons donc faire, nous au sens de l'humanité, attention à ce que ces 
technologies ne soient pas accaparées par une minorité malade de l'argent, 
amorale et ne rêvant égoïstement qu'a son propre salut, l'immortalité. 

Mais encore faut-il essayer de définir de quelle immortalité nous parlons. 
Sera-t-elle biologique, comme la méduse Turritopsis nutricula qui peut 
inverser le cours du temps en inversant le vieillissement, pour rajeunir et 
revenir à l'état juvénile ? Et cela même après avoir atteint la maturité 
sexuelle, c'est-à-dire le but ultime de toute forme de vie, la reproduction, 
qui normalement sonne le compte à rebours de la mort, notre travail de 
procréation achevé. Ce phénomène rend cette méduse théoriquement 
immortelle, car dès que son environnement devient défavorable ou que le 
vieillissement commence, elle redevient un polype. Et cela sans doute pour 
lui donner toutes les chances de se reproduire encore et encore lors de sa 
prochaine maturité sexuelle, avant qu'un prédateur ne la dévore. Ou alors 
comme avec l'Axolotl chez qui les membres repoussent, une patte, un œil, 
voir même le cerveau. 

Nous savons déjà plus ou moins cultiver in vitro un foie, un cœur, grâce aux 
recherches sur les cellules souches, voir embryonnaire dans les pays ou 
cela est possible. Les imprimantes 3D sont également un des vecteurs de la 
(r)évolution(s) biologique à venir, nous allons bientôt pouvoir imprimer des 
organes, ou un faux-filet de Kobé, grâce aux cellules souches. Ces 
dernières, comme les cellules embryonnaires peuvent se transformer en 
n'importe quel type de cellule, la vie presque éternelle, car pour l'instant 
nous avons un peu de mal à créer et encore moins à imprimer en 3D des 
cerveaux. Pour ce faire, les scientifiques essayent de comprendre et de 
créer le processus inverse, c'est à dire de créer une cellule souche à partir 
de cellules spécialisées, et ainsi par exemple de créer une cellule de coeur à 



partir d'une cellule de peau. Cela afin de créer de nouveaux organes à 
partir de nos propres cellules. Cela fonctionne presque, en dehors du 
cerveau, sauf qu'il y a encore un petit souci avec nos chromosomes. 

Effectivement si nous pouvons créer un nouvel organe à partir d'une de 
nos cellules, ce nouvel organe aura l'âge de nos chromosomes, qui au cours 
de notre vie s'usent et se détériorent, donc même si un malade peu 
recevoir un foie tout neuf, celui-ci bien qu’il soit d'apparence sain et jeune, 
aura une durée de vie définie par l'usure des chromosomes de la cellule 
ayant servi à le fabriquer. Mais même dans ce domaine avec la 
(r)évolution(s) CRISPR, il sera peut être possible un jour de réparer nos 
chromosomes, cette science permet de couper et de coller de l'ADN et 
ainsi provoquer des mutations volontaires, aussi bien chez l’animal que le 
végétal. Les applications sont nombreuses, comme l'éradication du 
moustique porteur de la malaria. CRISPR, va bien sûr également permettre 
l'eugénisme par de l'ingénierie du génome. 

En attendant, l'immortalité n'est pas si simple à mettre en œuvre au niveau 
biologique, mais vu les investissements et la volonté d'y parvenir, nous 
devrions bien un jour finir par trouver la solution miracle, qui ne sera 
d'ailleurs peut-être pas 100% biologique. Effectivement pourquoi ne pas 
devenir une machine, un ordinateur suffisamment puissant pour 
reproduire notre cerveau ? Pourquoi ne pas devenir un logiciel dans un 
ordinateur, quantique? Pourquoi vouloir continuer à vivre dans un corps 
biologique imparfait, dépendant du vivant? 

Toutes les cosmologies ont un point commun, celui de quitter notre 
enveloppe charnelle, mortelle, imparfaite pour atteindre un état supérieur, 
un état supérieure de conscience, un état supérieur car un état composé 
par un esprit, une âme, sans corps charnel et faible par nature. Un état, 
libéré des contraintes physiques, des contraintes du vivant, demandant de 
se nourrir d'autres organismes vivants, de les digérer pour créer de 
l'énergie, de se reproduire et donc d’être asservi au besoin animal, à 
l’instinct animal de survie, assujetti à l'agressivité et aux combats de 
domination pour la reproduction et la vie. Alors oui, une fois libéré de 
notre animalité peut-être que nous deviendrons de purs esprits immortels, 
contenus dans des ordinateurs, des cerveaux informatiques, des réseaux 
neuronaux, interconnectés. 

Il est à noter que la notion de Bouddha n’est pas très loin de ce concept, car 
l’éveil bouddhiste, le Nirvana, est un détachement du corporel, du 
physique, un état supérieur de conscience, où en pur esprit le Bouddha 



atteint la paix par la libération des souffrances, souffrances corporelles et 
mentales. Un Bouddha serait-il une sorte d’intelligence Artificielle ? 

Peut-être qu'il en émergera une nouvelle intelligence, supérieure à 
l'ancienne empreinte d'animalité et d’humanité, une nouvelle intelligence 
froide et pure, une intelligence qui condamnera et détruira l’ancienne, bien 
trop imparfaite. La fin de l’humanité telle que nous la connaissons. Ce jour 
là, l'humain disparaîtra pour laisser place à une pure intelligence 
incorporelle, intemporelle, il n' y aura plus de conflits, plus de guerres, plus 
de problèmes sociaux, car il n' y aura plus de société, juste une pure 
intelligence, un cerveau universel. Peut être que la terre s'en portera 
mieux, peut être est-ce là notre destinée : devenir immortel et un pur 
esprit, devenir en quelque sorte Dieu. Notre destinée est entre nos mains. 
Voulons-nous tuer le biologique ? Voulons-nous nous libérer de notre 
animalité, de notre sensibilité ? Voulons nous devenir de purs esprits qui 
sans corps et sans mort perdrait sans doute toute notion d'amour? Ou 
alors voulons nous créer une société plus égalitaire, sensible et humaine, 
en comprenant nos faiblesses et en acceptant ce que nous sommes 
vraiment, des êtres certes imparfaits mais doués d'une faculté incroyable, 
l’amour. 



Conclusion 


Nous sommes dans notre espace et notre temps sans doute les seuls êtres 
biologiques évolués doués d'une conscience. Nous sommes le résultat 
d'une évolution extraordinaire et unique, nous devrions en avoir une plus 
grande considération. Nous sommes à priori uniques. 

Notre création, la création du monde, qu'elle soit volontaire, involontaire 
ou fortuite, n'en est pas moins quelque chose de réellement incroyable. 
Certains diront que nous avons de la chance, mais la chance et donc à 
fortiori la malchance n'existent pas, rien n'est sans cause et rien n'est sa 
propre cause. Nous sommes simplement le résultat de la co-production 
universelle. Il est difficile de croire que nous ayons été créés de rien, du 
vide, nous sommes le fruit d’une création, le résultat volontaire ou pas 
d’une force, le fruit d’une extraordinaire force co-produite. 

La co-production peut laisser place à un dessein, ce n'est pas 
contradictoire, si une force supérieure nous a modelé, cette force n'est pas 
en dehors de nous, car nous sommes issus d’elle. 

Tout ce qui a été inventé et qui a été créé, tous les éléments composant la nature 
des mondes sont interdépendants et mariés entre eux. Mais sera désassemblé 
tout ce qui a été assemblé, afin que tout retourne à la Racine-mère. 

Evangile de Marie-Madeleine 124-126 


Disons simplement que nous avons l’honneur et le privilège d'être là, ici sur 
cette magnifique planète et d'avoir un niveau cognitif suffisant pour en 
avoir conscience et de pouvoir l'apprécier. C'est un privilège, et nous 
devons surtout et avant tout respecter cela, nous respecter nous-mêmes, 
respecter l’humanité dans son ensemble et la création dans sa globalité. Et 
cet honneur n'est pas quelque chose à prendre légèrement, c'est au 
contraire une lourde responsabilité, nous sommes à priori au sommet de 
l'intelligence, alors comportons nous comme des êtres responsables 
intelligents, en gérant convenablement notre développement, en essayant 
d'abîmer le moins possible la planète qui nous héberge, qui nous héberge 
gratuitement, et sachons ne pas oublier que la terre n'a pas besoin de nous, 
c'est nous qui avons besoin d'elle. Nous ne sommes que des habitants de 
passage sur terre, des cultivateurs qui parfois ont oublié ce que veut dire 
cultiver la terre, la respecter et la remercier pour ce qu'elle nous donne. 

Au delà d’acquérir de nouvelles connaissances pour l'amélioration de notre 
vie et de celle de toute la création, l’essentiel est le respect de la vie et 



surtout le respect de la mort, de notre mort qui laisse la place aux futures 
générations, que nous avons tendance dans notre monde moderne fondé 
sur le culte de la personne, à ne plus considérer comme important. 

Prenons exemple sur les peuples dit plus primitifs, comme les Hmongs 
blancs du Vietnam, qui préparent leur mort bien à l'avance et s'en 
réjouissent, le cercueil des parents trône fièrement au plafond de la maison 
familiale, et les enfants sont chargés de bien l'entretenir. La mort n'est en 
aucun cas un souci, une angoisse, les parents seront réincarnés dans la 
nouvelle génération. Symboliquement ou pas c'est là le sens même de la 
vie, mourir pour laisser la nouvelle génération s'épanouir et évoluer pour le 
bien même de l'humanité toute entière. Car le but ultime est la transition, 
la transmission du savoir, l'éducation des plus jeunes, afin qu'ils puissent à 
leur tour s'épanouir et profiter de la vie, comme leurs aînés en ont profité 
et si possible encore mieux, grâce à l'amélioration du niveau d'éducation et 
donc du niveau du bien être. 

Nos ancêtres chasseur-cueilleurs vivaient à peine 30 ans, et devaient 
endurer une vie de douleur que nous ne pourrions pas imaginer 
aujourd'hui. Alors, si une chose doit augmenter ou plutôt s’équilibrer c'est 
bien le niveau mondial d’intelligence et donc de bien-être, et il 
s’homogénéise. 

Les moyens de communications modernes, le web, rendent le partage du 
savoir global et accessible au plus grand nombre, Il est de plus en plus 
difficile d'être ignorant, et cela tend à combattre la bêtise. Dans les années 
à venir, les moyens de communication vont encore augmenter et le niveau 
du Ql mondial devrait se stabiliser à une moyenne tout à fait honorable, les 
pays émergents rattrapant les pays dits développés. Il sera alors de plus en 
plus difficile de nous manipuler et cela va inévitablement changer la 
distribution des richesses. Les pays des BRIC vont petit à petit équilibrer le 
pouvoir et il sera alors temps de réfléchir à mettre en place une nouvelle 
politique énergétique, non plus basé sur le pétrole, ses monarchies et ses 
valets qui rendent le monde fou depuis un siècle. Il est grand temps de se 
libérer et de rendre l'énergie gratuite pour tous. 

Le budget militaire des Etats-Unis est de $603 milliards, autant que ceux 
de la Chine, de l'Arabie Saoudite, de la Russie, du Royaume-Uni, de l'Inde, 
de la France et du Japon réunis. Après il ne faut se demander pourquoi la 
Chine et la Russie augmente leur budget militaire. Le budget militaire 
mondial des pays les plus riches est de 1000 milliards de dollars. Si dans un 
grand élan d'intelligence le monde attribuait la moitié de son budget 



militaire pour la recherche sur les énergies renouvelables, et le solaire en 
particulier, nous n'aurions plus de soucis énergétiques et si cette énergie 
était rendue gratuite pour lutter contre la guerre, la paix serait alors 
durable sur terre. 

Pour comparaison le budget du CERN, en soi déjà une belle réussite 
technique et collaborative est de 1,3 milliards de dollars et ce centre de 
recherche a déjà permis de confirmer l’existence du boson de Higgs. Alors 
que pourrions-nous faire avec un budget de recherche 500 fois plus élevé ? 
Des merveilles. 

Bien sûr, il faudra certainement attendre soit une catastrophe majeure ou 
une avancée technique notable, pour convaincre les pays à s'organiser 
pour créer une grille mondiale d'énergie solaire terrestre et spatiale, mais 
cela verra le jour tôt ou tard, c'est inévitable. Le nucléaire civil est tout 
simplement bien trop risqué, et nous sommes encore loin de maîtriser la 
fusion nucléaire comme notre soleil. Bien sûr il y a des avancées 
importantes notamment avec les réacteurs nucléaires à sel fondu, avec des 
start-up comme Transatomic, moins chère et beaucoup plus sure que nos 
vielles centrales nucléaires, mais qui utilisent toujours la fission de 
l’uranium ou du thorium, matière rare à la base également de nombreux 
conflits. 

D'après un rapport d'AlphaValue, EDF en France est déjà en quasi faillite, le 
coût du démantèlement du parc nucléaire Français est volontairement 
minimisé, et il manquerait 50 milliards d'euros que EDF ne peut 
simplement pas provisionner. Et pourquoi ? Parce que la folie d'une vision à 
court terme a poussé la France à créer des centrales nucléaires à une 
époque où elle en avait certes besoin pour garantir sa dépendante face au 
pétrole, mais sans aucune considération des problèmes futurs. Personne 
ne prit ou ne voulut prendre le temps de réfléchir à la fin des centrales, au 
coût du démantèlement, de la décontamination des sols et de la gestion 
des déchets radioactifs ; le monde merveilleux de l'inflation, de la 
croissance sans fin. Bien au contraire, Il aurait fallu avoir la discipline, la 
morale et la loyauté nécessaires pour voir au delà du bénéfice à court 
terme. Il n'est pas ici question de condamner le nucléaire civil, il nous a bien 
servi et nous sert encore aujourd'hui. Mais en tant qu'hommes éveillés et 
conscient nous aurions dû ne pas nous cacher la tête dans le sable, et 
assumer la fin du nucléaire civil au lieu de le croire immortel. 

Notre niveau de connaissance n'a fait qu'augmenter depuis que nous avons 
développé nos facultés cognitives, nous sommes des êtres 



fondamentalement sociaux, faits pour apprendre, nous aimons cela, c'est 
notre plus grand plaisir, que de comprendre. Mais il ne faut pas juste 
apprendre pour apprendre, il faut que cet apprentissage soit moral, il faut 
le courage et la discipline de dépasser notre simple volonté de vie, la 
transcender pour atteindre le véritable amour universel de la vie et de tous 
les choses existants dans notre univers, passés, présents et futurs. Qui se 
doit d'être enseigné au plus jeune âge au travers de rituels moraux du 
respect de notre planète et de tous les êtres vivants et dans une plus large 
globalité de tout ce qui nous entoure et qui nous définit. Nous sommes 
fondamentalement collectifs, universels, portés vers le partage et l'amour. 
L’égoïsme et la jalousie ne sont que des erreurs liées à notre ignorance, à la 
bêtise, à la peur de notre inévitable déchéance, alors que notre fin signifie 
la naissance d'une nouvelle vie au sein de l'univers qui est nous. Et les 
nouvelles générations vont vite comprendre que leur intérêt pour vivre en 
paix sur notre planète est de développer l'énergie solaire, cette énergie 
gratuite et à profusion pour encore quelques milliards d'années. 

Alors vous pourriez penser qu'il faut d'ores et déjà penser à la vie après la 
mort de notre soleil ? Oui il le faut, et cela s'appelle le voyage spatial. En 
attendant pourquoi investir des milliards dans des recherches sur la fusion 
nucléaire sur terre ou dans des centrales nucléaires à fission dite de 3ème 
génération, alors que nous avons déjà une centrale à fusion nucléaire 
géante à notre service et qui de plus est gratuite ? Cela n'a aucun sens. 
L'énergie solaire devrait être une priorité absolue et à l'ordre du jour au 
Nation-Unies. Car une fois le problème de l'énergie résolu, le monde 
pourra enfin se focaliser sur comment créer du bonheur. La peur du 
manque disparaîtra, la paix sera enfin possible et chacun pourra vivre chez 
lui, avec ses proches dans l'amour de la liberté, rendu possible grâce à une 
énergie gratuite ou quasi gratuite. 

Nous sommes faits pour vivre dans la paix, le stress n'apporte rien de bon, 
la guerre n'est que le jeu du grand capital, enfermé dans un monde 
d'inflation où inévitablement il faut régulièrement tout détruire pour 
rebâtir, et ainsi pouvoir maintenir une croissance artificiellement. 
Souhaitons-nous réellement un monde fondé sur l’exploitation abusive des 
hommes et de la terre? Souhaitons-nous un monde basé sur le pillage des 
richesses, notamment celles des pays pauvres?Souhaitons-nous un monde 
où nous sommes asservis aux monarchies pétrolières et de leurs alliés? 
Non, personne ne souhaite un tel monde, tendu dans un équilibre terrifiant 
de rapport de force, où à chaque instant une guerre peu éclater pour 
l'énergie fossile, la matière la plus importante de notre économie moderne. 
Pour l'énergie nous tuons, nous mentons, nous fomentons des coups 



d'états, nous renversons des gouvernements légitimes, nous asservissons 
des populations et nous détruisons notre planète. Alors qu'en soi, l'énergie 
est gratuite et illimitée, chaque matin nous la voyons, nous la sentons, c'est 
elle qui rends la vie possible sur terre. Le soleil, notre soleil brille pour tous 
les humains de la même manière et il est au rendez-vous tous les jours, il ne 
fait jamais défaut. Pourquoi continuer à s'entre- déchirer pour le pétrole, le 
gaz, et l'uranium, pourquoi continuer à polluer nos villes avec du charbon, 
pourquoi continuer à risquer nos vies avec du nucléaire, alors que nous 
avons à notre portée une énergie illimité et gratuite? En rendant l'énergie 
gratuite ou quasi gratuite nous rendrons la paix durable sur terre possible, 
cela permettra également de stabiliser notre économie et d'en finir avec le 
capitalisme spéculatif, d'en finir avec les fous de l'argent. 

La véritable et unique valeur se doit d'être notre bien-être, 
l'épanouissement de l’humanité dans un accomplissement moral, avec le 
sens de faire le bien, et encore plus important, de le partager avec le reste 
de l'humanité. 

Nous sommes fondamentalement portés vers le bon, le beau, la gentillesse, 
au sens de ce que Socrate put définir il y a 2 400 ans, Nul n’est méchant 
volontairement. Oui Socrate ce grand philosophe avait raison, nous sommes 
méchants par ignorance, par manque de bonheur, les gens heureux ne 
commettent pas de crimes. Personne ne souhaite vivre volontairement 
dans le malheur, l’angoisse et la violence. Nous sommes par définition bons, 
sociables et pas jute des animaux grégaires, et ce que nous aimons le plus 
c’est le partage. Naturellement et pour notre plus grand bonheur, nous 
aimons partager gratuitement avec nos semblables, partager nos 
connaissances, nos idées mais également notre nourriture, nous sommes 
des êtres fondamentalement hospitaliers, solidaires et gentils. La violence, 
la peur n'est que le résultat d'un dérèglement, d’une incompréhension, 
d’une angoisse incontrôlée, voir instinctive, réactionnelle que nous devons 
transcender par la discipline de l'amour, qui fait de nous des humains 
épanouis est qui permet de dépasser notre volonté de vie animale et 
égoïste. 

Nous avons l'honneur d'être ici sur terre, nous avons l'honneur d'avoir une 
conscience, un cerveau incroyable, qui est capable d'une grande sensibilité 
et d'une grande intelligence, permettant de dépasser notre animalité égo- 
centrée alors respectons cela, respectons-nous et respectons l’humanité. 

Prenons conscience de l'extraordinaire, nous sommes extraordinaires et 
extraordinairement nous sommes poussés naturellement vers le bien. Cet 



état nous rend heureux, et nous voulons tous profondément être heureux, 
vivre heureux et transmettre aux futures générations ce bonheur. Alors 
une fois conscients de cela, il faut à tout prix préserver la paix et l'amour, 
arrêter de se quereller, de s'entre-tuer pour l'accaparement des énergies 
fossiles, ou pour des idées politiques ou religieuses, définis par le même 
mécanisme d’angoisse, l’angoisse de manquer, de manquer de sécurité et 
de bien être. 

C’est idiot, car en réalité nous avons le potentiel de tous vivre dans le 
bonheur, de ne plus jamais être angoissés par la peur du manque, du mal¬ 
être, pour cela il suffit de commencer par rendre l'énergie gratuite pour 
tous et ainsi poser la première pierre à l’édifice de la paix mondiale. 

Pour le comprendre il suffit de lever les yeux vers le ciel et de ressentir la 
chaleur de notre étoile, le soleil. 

Une fois libérés du problème de l'énergie, une fois l'énergie rendue gratuite 
pour tous, ce devant d’être un droit inaliénable, l'eau douce ne sera plus un 
souci, et la faim sera définitivement éradiquée et la paix sera alors possible 
et durable sur terre. L'Afrique deviendra le plus grand producteur de fruits 
et légumes du monde, et ce continent trouvera enfin la paix qu'il mérite. 
Pour cela nous devons tous être des gardiens, les gardiens de la paix, une 
paix profonde et avant tout intérieure, qui permet l'amour de soi et des 
autres dans le respect de la vie et de la mort. Et cet amour inconditionnel 
n'est possible que par la discipline, la discipline de l'amour, qui est notre 
accomplissement ultime, cet accomplissement, qui nous remplit de 
bonheur, nous rend heureux. 

Et le bonheur est ce que nous devons chérir le plus au monde, le bonheur 
du bonheur des autres, le bonheur de partager, le bonheur de la gentillesse, 
le bonheur d'être ici, là et maintenant. 



